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Doublement 
étonnant ! 

O n  a pu l ire , d a n s  le n u m éro d u  samed i  18 
février d u  Quotidien de Paris u n  b ien  curieux arti­
c l e  i ntitu lé " Bourret mène l'enquête" .  Il est bref,  
mais son contenu n'a r ien de bana l  : Jean-Claude 
Bourret y raconte l'aventure vécue par " u n  colo­
n e l ,  pilote d e  l a  force d e  fra p pe française " .  

" . . .  A lors q u'i l éta it aux commandes d e  son 
Mirage,  une  giga ntesque m asse plus grande 
q u'un 7 4 7 ,  projetant un pu issant p hare lum i neux 
et a l lant à une vitesse dépassant les  6000 km/h, 
a frôlé son avion . I l  n'en a pas d orm i pendant des 
semaines .  Quant à son navig ateur, i l  s'est depuis 
s u ic idé . . .  " 

Extraord i n a ire témoig nage ! La q u a l ité de l a  
source n'i nc ite g u ère à e n  mettre e n  d oute 
l'a uthentic ité . Quant à proposer u n e  exp l icat ion 
b a n a l e  à ce phénomène,  i l  paraît sage d'y renon­
cer.  Les p i l otes m i lita ires (tout comme les p i lo­
tes d e  lignes ,  d'a i l leurs ) n'ont pas  l'ha b itude d e  
se l a i sser i m press ionner par n'i m porte quo i . E n  
conséquence,  lorsq u'i l s  affirment avoir vu que l ­
que chose d'in so lite , m ieux vaut l a i sser a u  ves­
t ia ire les ba l lons-sondes, les n uages lenticu la ires ,  
et tout l'arsenal  c lass ique des expl ications b idon . 

M a i s  i l  y a p l u s  extraordina ire e ncore : c'est 
l'impact rigoureusement nul que semble  avoir eu 
cet artic le . Tout s'est passé - au moins en a ppa­
rence - comme si une te l le nouve l le était tota­
lement dénuée d'intérêt.  I ncroyab le  ! U n  colone l ,  
pilote d e  M irage I V ,  voit cel a .  I l le  f a it savoir .  Son 
nav igateur se su icide peu a près (et ce n'est pas 
moi qu i  éta bl i s  un l ien e ntre les deux événements, 
c'est l e  colone l ) .  Tout cela est écrit noir sur b lanc 
dans l e  journa l ,  et qu'est-ce q ui e n  résulte ? 

I l  en résu lte qu'en cette f in  d'h iver, les media  
nous a uront tout d it sur " l a  crise d u  footba l l  fran ­
c a i s " ,  ses tena nts e t  ses  a boutissants,  les  états 
d'âme des vedettes ,  1' ango isse d e s  s u pporters , 
le ressentiment des  u n s ,  les  d ents longues des  
a utres . . .  m ais r ien sur l'affaire d u  M irage I V .  Pas 
une interrogation . Pas u n  commenta ire . . .  même 
pas u n  démenti . 

Cette " affa ire d u  M irage I V "  me paraît révé­
l atrice d'au moins  deux vérités p l utôt a m ère s .  

La première , c'est q u e  l e  milie u ,  a u  s e n s  l e  
p lus  l arge ,  c'est à d ire l a  société , m anifeste une 
trè s  grande i m perm é a b i l ité à l' inform ation ufolo­
g ique . S i  curiosité i l  y a,  i l  faut l a  chercher a i l le urs . 

La seconde, c'est q u'en dépit du ca lme a ppa­
rent de l a  s ituation actu e l l e ,  i l  se pourrait q u e  
nous g liss ions vers une situation ufo log i q u.e p lus  
ou m oins com parab le  à ce l le  que con n a issent les  
Etats- U n i s ,  avec des rumeurs fo l les ,  a ppare m ­
ment fondées mais étrangement invérifiab l e s .  Et 
ce n'est pas préc isément le  type d'évol ut ion 
q u'on a ura it pu souhaiter, car l e  fossé d'i ncom­
préhension q u i  sépare les  ufologues des a utre s  
r isque de s'élargir un p e u  p l u s .  Nous n'avions p a s  
préc isément besoin d e  ce l a .  

J oë l  M E SNARD 

Jean Sider remercie tous les lecteurs qui lui ont adressé des cartes posta les, à la suite de l'appel lancé 
dans le numéro 296 (P. 40). I l  est encore temps de lui écrire. N'oublions pas que l'enjeu est de première impor­
tance , puisqu'il s'agit de toucher un large public. Lorsqu'on est une minorité, i l  faut agir ! C'est ce que fait 
Jean , depuis longtemps. N'hésitons pas à le soutenir. 
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Crashes et récupérations 
d'ovnis : un coin du voile se 
soulèverait-il ? 

Rapport no 5 sur l'état de la question 
Léonard Stringfield 

( S u ite d u  n ° 2 9 6 )  

2e partie : 
... jusqu'à l'aube éclatante 

De mon point de vue,  le co verup des m i l ieux  
off ic ie ls ,  a insi  q u e  les moyens de le  contrô ler ,  
semblent avoir  conse rvé toute leur  eff icac ité 
jusqu'à l'automne 1 9 8 7 .  Les inc idents du Ken­
tucky et de l'Oh io ,  évoqués d ans l a  pre m ière par­
t ie  de ce rapport ,  inc idents q u i  concernent des 
témoins c iv i ls ,  montrent que tout est  bon, depuis  
l a  ruse jusq u'aux m enaces, pour la isser certa ines 
informations sous le  boisse a u .  

E t  p u i s ,  tout a u  long de l'année 1 988,  ce fut 
soudain comme l'aube qui se lève ; q u e l q u e  
chose avait changé . Q u e  le  couvercle se soit réel­
lement sou levé ou non, un certain nom bre de per­
sonnes - et des personnes qui connaissent b ien 
le prob lème - sont su bitement devenues p l u s  
bavardes.  I l  s'agissait des imp l ications de l'affa i re 
MJ - 1 2 , de l a  s ignifaction des enlèvements, de l a  
vague d'o bservat ions à b a s s e  a lt i tude d ans l e s  
B l u e  Ridge M ounta ins de Virginie,  de  c e l l e  de Gu lf 
Breeze , de ce q u i  a été d it et de ce q u i  ne l'a pas 
été, concernant les  re l at ions entre " A l i ens " et  
H u m a ins, par  deux informateu rs anonymes,  
" Condor" et  " Fa ucon" , dans la  série d'ém issions 
de té lév is ion The UFO Coverup (0 ) . O u i ,  q u e l q u e  
c hose a c hangé . J e  n'en veux pour preuve q u e  
le  vo lume de mon courr ier,  e t  le  nombre de coups 
d e  té léphone que je reçois à toutes les  heures de 
l a  journée . Sommes-nous en tra in d'assister à l a  
d e rnière p h a s e  d u  coveru p ? 
Très franchement, je pense que le temps n'est 
pas venu , où les a utorités pourra ient tout-à -coup 
annonce r  l'ex istence de v is iteurs venus d'a i l ­
l e u rs ; ce la  pourrait a v o i r  t r o p  d'effets i m prévis i ­
b les  s u r  notre société . S i ,  d u  jou r a u  lend e m a in, 
la presse vena it à se réve i l l e r ,  et si e l l e  cherc h a it 
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à fa i re la l u m iè re sur  l a  trame fond a m enta l e  de 
tout ce q u'on d i s s i m u l e  d e p u i s  q u a rante-deux 
ans, ou s i  e l le  entreprenait de vér if ier les horreurs 
d ont fa it  état ce prétend u Ra pport n ° 1 3  du Pro­
jet G rudge , alors, nous r isquer ions d'avoi r 
d'autres souc is  q u e  les  cours d e  la bourse . 

Pou rtant,  le couverc l e  se soulève peut-être 
un pe u,  à cause de pressions nouve l l e s ,  de sc ru­
pu les nouveaux,  de fuites, ou par ce que certa ins 
redoutent l'a ppa rit ion de nouve a u x  " Fa u cons " 
et " Condors " . I l  se pourra it q u e  l'on nous nour­
r isse à la  c u i l ler ,  de  d iverses façons , et que les 
deux oiseaux susnommés ne fassent que rem p l i r  
un contrat . M a i s ,  tand i s  que les  m e d i a  somno­
lent, a u  m i l ieu de toute la  désinformat ion concer­
nant les  O V N I ,  i l  est certa in que le therm ostat a 
été rem onté d'un cran. Je ne sa is  pas  pourquo i ,  
m a is i l  est p l u s  q u e  j a m a i s  q uest ion des crashes 
avec récu pérat ion .  J ugez p l utôt : 

Cas 9 : G râce a u x  recherches en profondeur  
menées par Stan Gordon, d i recteur de la  Pennsyl­
vania Association for the Study of the Unex­
plained, dont le  s iège est à G reensburg, le  cas d u  
9 décem bre 1 9 6 5  à Kecksburg peut désorm a i s  
f igure r e n  bonne p lace p a r m i s  les cas c lass iques .  
S i  l'on cons idère le  nom b re de tém oins retrouvés 
par le  PAS U ,  on peut même cons idérer  q u' i l  se 
c lasse ex aequo avec Roswe l l .  

Sous l e  numéro B- 1 ,  c e  c a s  a été c ité par  
C l a rk M c Cie l l and , d ans m on Status Report Il , 
mais  à l'époque,  hormis le fait que que lque chose 
éta it tombé et avait été récupéré, nous ne savions 
pas grand chose sur  cette affa i re ,  notamment sur 
l a  nature e xacte de l'objet en q u e st ion.  L'Ai r  

Force , b ien entend u ,  prétend it q u'i l s'agissa it 
d'une météorité ; on par la  éga lement de débr is  
de fusée ou de sate l l it e .  Gordon, cepend ant , 
n'acce pta aucune de ces e x p l ic at ions , d ans 
l'attente de d onnées p lus  précises et de l' a pp l i ­
cat ion d u  FOIA ( Loi  sur  la  l iberté d'accès à l'infor­
m at ion) . I l  me t int a u  cou rant d e  l a  s ituat ion.  

Pu i s ,  en 1 9 8 7 ,  par  un heureux hasard , Stan 
rencontra " Pete " ,  à l'occas ion d'une exposit ion 
ufologiq u e  organisée par  le PAS U .  Après avoi r 
cra int , pend ant douze ans, d e  passer  pour  ·un 
i m béc i le ,  il décida f ina lement de raconter son h is­
to i re . Cela avait  commencé lorsq u'à l'âge d e  1 9  
ans , i l  éta it pom pier ,  et que les  autorités de 
Kecksburg ava ient fa it a ppel  à l'unité à laque l le 
i l  a ppartena it ,  af in d'a ider  à loca l iser  que lque 
chose,  peut-être un avion, q u i  s'était écrasé dans 
une région boisée . Ce qu i  l u i  causa un choc, c'est 
la découverte du l i e u  du crash : ce n'était pas un 
avion q u i  s'éta it écrasé,  m a is un gros objet en 
forme de gland , profondément enfoui  dans le sol. 

D i sposant des révé l at ions de " Pete " ,  Gor­
d on p u b l i a  toute l'aff a i re de Kecksburg, avec 
force déta i l s ,  d ans le  numéro d u  d e rnier  t r imes­
tre 1 98 7  de l a  revue Pursuit. D ans ce long art i ­
c l e ,  i l  retrace l a  trajectoire de l'ovni au-dessus de 
p lusieurs Etats, et  c ite le témoignage de prem ière 
m a in d'ha b itants de la région q u i  v i rent s'écra ­
ser l a  bou l e  de feu ,  a insi que d'a utres ,  q u i  v i rent 
comment , tout-à -coup,  des  m i l it a i res  se su bsti­
tuèrent à tous les civi ls pour entreprend re la  récu­
pération de l'objet .  Se lon G ordon, de nom breux 
h a b itants de la  région com parè rent l a  s ituat ion 
a ins i créée à que lque  chose comme l'app l icat ion 
de la lo i  m a rt i a l e ,  et i l  ajoute ce commenta i re : 
" Bi en des  gens sub i rent , de la part des m i l it a i res 
ou des autorités locales des pressions tel les q u'i ls 
refu sent , aujou rd'hu i  encore,  d e  par ler de ce 
qu'i l s  ont vu, ou de ce q u'on leur a d it " .  

Avant d'avo i r  été expu lsé d u  l i e u  d u  crash 
par  l'éq u i pe chargée de récupérer  l a  chose,  
" Pete " et ses col l ègues pu rent jeter  un coup 
d'œ i l ,  d e  près,  a u  mystér ieux o bjet à-demi  enfoui  
d ans l e  sol . I l  leur  a pparut que ce lu i-c i  était a rr ivé 
s u r  une trajectoire incl inée à 30 ° s u r  l'horizon­
ta le ,  cassant de grosses branches et abattant un 
a rbre h a ut de 5 à 7 mètres avant de toucher le 
so l . Le cratère a ins i formé ava it h u it mètre s de 
long, et sa profond e u r  m a x i m a le était  de l'ordre 
d e  deux mètre s .  Le plus étonnant, c'est qu' i l  n'y 
ava it aucune trace de feu . I l  ne l e u r  fut pas pos­
s i b le  d'éva luer  les  d i m ensions d e  cet ovni en 
forme de gland , d é pourvu d e  h u b l ots et de toute 
l igne de structure, du fa it q u' i l  était part ie l lement 
enterré , m a i s  son d iamètre d evait  être de l'ordre 
de deux bons mètres ( 1 ) . 

S'efforçant de donner l a  m e i l l e u re descr ip­
t ion poss ib le  de l'objet,  " Pete " d i t  q u e  ce la  res­
s e m bl a it un peu à un b a l lon de p l age d égonflé  et  

5 

enfoncé,  avec à la base une sorte  d'annea u ,  ou 
de bourre let ,  comme un pre-choc ( 2 ) ,  d'une ving­
ta ine de cent imètres de l a rge ( 3 ) ,  q u i  s e m b la i t  
recouvr i r  la  c i rconférence d e  l'objet .  S u r  cette 
anne a u ,  q u i  éta it  en re l ief par rapport au reste de 
l a  surface,  on d i stingua it des caractères ressem­
b lant à des h iéroglyphe s .  I l  se souv ient de l ignes 
d roites et br isées,  de points ,  de rectangles et de 
cerc les . Lu i  q u i ,  d e p u i s  25 ans , est ha bitué à 
l'aspect des métaux,  que ce soit  à l'état so l ide  
ou l iq u i d e ,  ajoute que " jamais  i l  n'a r ien vu qu i  
soit  comparab le  à l'aspect de ce méta l " . 

" Pete" d i t  encore q u e  j a m a i s  i l  n'oub l iera 
l'a m b iance su rvoltée q u i  régna it , à son retour ,  
dans la  caserne de pom piers de Kecksburg, trans­
formée en PC opérat ionne l .  C'éta it p le in de m i l i ­
ta i res ,  surtout des gens de l'A i r  Force,  et on 
apporta it  quantité de m atér ie l s .  B ientôt, des gar­
des pr i rent place devant l'entrée pr inc i p a l e ,  et 
avant d'écarter les pom piers de leur  p ropre 
caserne , on l e u r  d it même d'ut i l i ser  des  to i lettes 
q u i  se trouvaient à l'extér i e u r .  

On trouve b ien d'autres ind icat ions encore,  
dans l'art ic le  de Gordon. C'est a ins i q u' i l  raconte 
comment il a appr is ,  par  la su ite , q u e ,  se lon des 
documents émanant d e  l'A i r  Forc e ,  le  systèm e  
d e  détection et de su iv i  de  trajectoire d u  N O RAD 
n'ava it enregistré ce jour- là  a uc une rentrée 
d'objet spat ia l  d ans l'atmosphère terrestre (4 ) . 
G râce à Gordon, j'eus la c h ance d e  pouvoir  inter­
roger " Pete " ,  moyennant l a  promesse de ne pas 
f a i re état de sa vér itab le  i d entité . I l  m e  raconta 
toute l'h istoire,  conf i rm ant p le inem ent la vers ion 
donnée par Gordon. Je lu i  ai notamment posé des 
questions sur ces " h iéroglyphes" ,  car  je dés i ra is  
savoir  s i  ça n'était pas tout s implement du Russe . 
" A bsolu ment pas ! " ,  m' a -t -i.l  ré pond u ,  " J e  su is  
d'ascend ance russo-polona i s e ,  et je  sa is  l i re l e  
Russe . Ç a  n'était  pas  p lus  d u  R u s s e  q u e  d e  
l'Amér ica in" . E t  i l  ajouta : " J'en d onne ra is  m a  
tête à couper,  ç a  n'éta it  p a s  d'origine h u m a ine " .  

Cas 1 O. L e  cas de crash , avec récu pération, d'un 
objet "étranger" ( 5 ) près de Roswe l l ,  a u  Nouveau 
M e x i q u e ,  en j u i l let 1 94 7 ,  q u i  a été si b i en étudié 
par  B i l l  Moore,  Stanton Fr iedman et q u e l ques 
a utres,  devra it  inc ite r les  debunkers à réf léch i r  à 
deux fo is ,  avant de contester l'e x istence des  
O V N I ,  o u  la  v a l i d i t é  de  l ' h y p o t h è s e  
extra-te rrestre . 

B ien q u e  la p lu part des  sources d'inform a ­
t ion conce rnant cette affa i r� so ient d'origine 
c i v i l e ,  les ind ices q u i  p l a ident en faveur d e  
l'authentic ité de ce c a s  forment u n  fa isceau mas­
s i f ,  et ce qui  ne m anq ue pas  d e  se l , c'est que 
l'aff a i re ne fut connue , à l'origine , que grâce à 
une init iative personnel le ,  non couverte par la h ié­
rarc h i e ,  de  l'off ic ier  de re lat ions p u b l iques de l a  
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base,  le pre m i e r  l ie utenant Wa lter Haut . Une fois 
l'affa i re révé lée p u b l i q u e m ent, s'i l n'y avait  pas 
eu des m anœuvres de camouflage rapides et eff i ­
caces,  l'h istoi re a urait pu prend re un tour très d if­
férent de celu i  q u e  nous conna issons. S i  le  genre 
h u m a in avait  été m i s  au cou rant , peut-être e ût-i l 
fa it des c h o i x  p lus  sage s ,  en matières d'options 
p h i losophiques et géopol i t iques. 

Si l'on fa it  a bstraction des s imp les  rumeurs,  l a  
vérité concernant l'affa i re de Ros w e l l  n e  se f it  
jour q u'en 1 9 7 8 ,  lorsq u'à C h icago, l e  regretté 
Jesse M a rce l  raconta à un journa l i ste de la sta­
t ion de rad io N BC ,  Steve Tom , le rô l e  q u'i l ava it 
joué, en tant q u'off ic ier de renseignement affecté 
s u r  les l i e u x  du c rash pour récupérer les débr is  
épars .  Le 7 avr i l  1 9 7 8 ,  Tom m'a ppe la  et m e  m it 
en relation avec M arce l ,  qu i  se trouvait à Hou m a ,  
en Lou is i ane , m'offrant a ins i l a  poss i b i l ité 
d'enquêter d irectement . J'appe l a i  M arce l à p lu­
s ieurs reprises,  et lorsque nous découvrîme s  que 
nous av ions tous deux,  a u  cours  de l a  seconde 
guerre m ond ia l e ,  servi d ans l a  5e Air Force,  d ans 
la zone de Leyte,  aux  Ph i l ipp ines ,  un sent i ment 
de camarader ie naq u it s pontanément entre nous, 
et nous conçumes le  p rojet de nous rencontrer 
auss i  v ite que possi b l e ,  pour d iscuter ensem ble 
d u  phénomène OVN I .  Ma is  déjà,  i l  m'avait assuré 
q u e  les  débr is  rat issés par  ses soins s u r  le s ite 
du cras h  n'étaient pas ceux d'un ba l l on, et q u'i l 
ava it  o bservé s u r  un fragment de poutre méta l l i ­
q u e  une rangée d e  symboles ress e m b lant à d e s  
h i éroglyphes ( v o i r  mon Status Re port I l ,  c a s  
A- 1 0,  e t  noter  l'ana logie avec l'affa i re d e  Kecks­
b urg, où i l  est éga lement q uestion d e  h i é rogly­
phes ) .  Hé las ,  je  ne deva is  j a m a i s  avoi r  le  p l a is ir 
de rencontrer Jesse M a rce l .  En 1 9 7 8 ,  je fus  l it­
téralement submergé par les h isto i res de crashes,  
je  trava i l l a i  à l a  l i m ite d e  mes pos s i b i l ités,  et i l  me 
f a l l ut renonce r  à d i vers projets d e  voyage s .  
Cependant , B i l l  M oore,  q u i  se  consacrait a lors à 
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son l ivre The Ros well Incident, f it  le voyage , et 
interroga M arce l .  Voi c i  un fragment des répon­
ses q u e  c e l u i-c i l u i  d onna , fragment d ans leque l  
certa ines questions restaient encore en suspens : 

" . . .  cet a p rès-m i d i-là ,  nou s  avons tout 
c h a rgé à bord d'un B-29, sur les  ordres du colo­
ne l B lanchard ,  et nous avons e m porté tout ça à 
Fort Worth. I l  était  prévu q u e  je cond u ise le char­
gement j usqu'à Wright F ie ld  ( 6 ) ,  d ans l'O h i o ,  
ma is  lorsque nous sommes arrivés à Carswel l  A ir 
Force Base ( ba se q u  jouxte le terra in d e  Fort 
Wort h ) ,  le généra l  a annu lé  ce p lan. C'est l u i ­
même q u i  a pri s  l e  contrôle de l'opération ; i l  a 
raconté à l a  presse q u' i l  s'agis s a it d'un b a l lon 
météoro logique,  et i l  m'a donné l'ordre de ne par­
ler en a u cun cas aux journa l iste s .  J e  m e  su is  
retrouvé hors d e  l'av ion, et c'est à quelqu'un 
d'autre qu'on a confié le soin de porter tout ça 
à Wright Field". ( 7 )  

L a  pub l icat ion d e  m e s  rapports permet 
d'aboutir  à certa ins résu ltats . G râce à un l ecteur ,  
J o hn Augu st ,  d e  Hawa i i ,  j'ai  pu trouver le  " chaî­
non m anqu ant" m ent ionné par M a rcel : l'off ic ier  
qu i  ava it  p i loté jusqu'à Wright F ie ld  le  B-2 9  
chargé des débr is  de Roswel l .  A la  su ite d'un pre­
m ier  coup de té léphone à la presse , le  1 er m a i  
1 98 8 ,  August écr iv it  notam ment les  l ignes q u e  
voic i : 

" J'a i eu conf i rmat ion d u  crash d e  Roswe l l  
par  une h a bitante de M a u i ,  se lon q u i  son père l e  
cap i ta ine O . -W . Henderson a u ra i t  convoyé 
l'épave d'un va isse a u  s pat i a l ,  d e  Roswel l  à 
Wright Fie l d ,  à bord d'un B-2 9 .  Se lon la femme 
de Henderson, interrogée par  té léphone , un off i ­
c ier  c hargé des  re lat ions avec l a  presse ava it 
m entionné l'aff a i re ,  m a i s  on l u i  ava it  auss itôt 
c loué l e  bec .  Le 1 7  février 1 98 1 , l e  journa l Globe 
a p u b l ié l'h isto i re ,  et H enderson a u ra i t  confié à 
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sa fem m e  et à sa f i l l e  q u e  tout c e l a  était  authen­
t ique . Il l eur d i t  que l'é q u ipage de l'objet éta it 
constitué d e  petits personnages a u x  têtes anor­
m a lement vo lum ine u ses . . .  A l'époqu e ,  Hender­
son appartena it  a u  509th Bom b  G roup,  basé à 
Roswe l l  ; c'éta i t  une unité d'é l ite ,  d ont tous les  
membres d isposa ient d'accréd itations en m at ière 
de sécur ité . N on seu lement Henderson (qu i  ava it 
effectué p l u s  de trente m iss ions d e  guerre ) avait  
reçu d' i m portantes d écorat i ons pend ant la  
seconde guerre mond i a l e ,  mais i l  ava it eLI l a  
charge d e  transporter par  a i r  le  personnel comme 
le m atér ie l  pour le  com pte des  organisat ions par­
t ic i pant aux essais d e  bom bes ato m iques,  d ans 
le  cadre du Projet M anhattan" . 

Ce texte,  fru it des  pat i entes recherches 
d'August,  est i l l u stré d e  reproductions de p lu­
s ieurs photos montrant le  capita ine Henderson et 
son é q u i page , a insi  q u'une l ettre d e  recomm an­
dation " pour l'excel lent trava i l  accom p l i " ,  s ignée 
du généra l  Car l  Spaatz et trans m ise au co lone l 
Wi l l ia m  Blanchard , command ant le 509th Bom b 
Grou p .  

Pou r  f a c i l iter  des  vér if icat ions u ltéri e u re s ,  
August m ent ionna a u  bas  d e  sa  l ettre , l'a d resse 
d e  Mme Hende rson, a ins i q u e  son numéro de 
té léphone. J e  l'a i a ppelée , l e  1 er octobre 1 98 8 ,  
e t  je  l u i  a i  exp l iqué ce q u e  je  f a i s a i s .  J e  l u i  a i  posé 
de nom breuses q uest ions , a u x q u e l les e l le  a fort 
a i m a b l em ent répond u ,  et e l l e  m'a a utorisé à 
pub l ie r  i c i  son nom ,  m a i s  non son adresse. E l le  
m'a  d it que son m ari (que ses  camarades surnom­
m aient " Papy" ) ,  était décédé en 1 986. Elle a pré­
c isé ,  s ans a m biguïté aucune , q u'i l avait  p i loté 
jusqu'à Wright F ie ld le B-2 9  contenant les débr is  
d u  crash de Roswel l ,  et que c'est l à  un secret q u' i l  
avait respecté f idè lement, jusqu'en 1 98 1 . E l le  se 
souvient d'un commenta i re q u'i l ava it ajouté : 
" Pendant des année s ,  j'a i brû lé  d'envie d e  t'en 
par ler, m a is je ne pouvais pas .  C'éta it  top 
secret''. 

J'a i d em andé à M m e  Hend erson si son m ari 
l u i  avait d écrit l'objet d ont i l  avait transporté les 
débr is .  M a i s  i l  s'éta i t  borné à l u i  d ire " C'éta it  
étrange " ,  sans d onner d'a utres déta i l s .  

Cas 11. Lorsque que lqu'un s'est ime tenu à l a  d i s­
crétion, mais  décide néanmoins de par ler ,  i l  a ten­
d ance à être avare de déta i l s. Te l fut le cas d'un 
autre informateur q u i ,  sur son l it de mort ,  mur­
m ura q ue l ques mots concernant l e  rôl e  q u'i l  avait 
joué en secret, à Roswe l l ,  en 1 94 7. 

M on inform atric e ,  Bev, est br itanniq u e. Son 
père,  un anc ien m i l it a i re amér ica in,  avait  servi 
d ans l e  Pac if ique a u  cours d e  la seconde guerre 
m ond i a l e ,  pu is  en Angleterre,  où i l  avait  f ini par  
s'ét a b l i r , a p rès un séjour a u  509th Bom b Group,  
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basé à Wal ker Fie ld ,  c'est-à-d i re à Roswe l l .  I l  se  
trouvait là-bas à l a  même époqu e  q u e  l e  m ajor  
Jesse M a rce l  et le cap ita ine O .-W . Henderson. 

J'a i été mis en rapport avec Bev par T imothy 
G ood , l'auteur britannique d e  Above Top Secret. 
Si j'en j uge par le  ton de ses lettres et de nos con­
versat ions télé phoni q ue s ,  e l l e  s'est rée l l e m ent 
efforcée de vér if ier  la part i c i pat ion d e  son père 
à l a  récu pération de l'é pave de Roswe l l .  E l l e  m'a 
fa it pa rvenir  des copies de tous les p a p iers m i l i ­
t a i re s  d e  son père . C e s  pap iers conf irment son 
affectat ion à Wal ker F ie l d ,  Roswe l l .  On trouve 
éga lement des  pap iers m é d i c a u x  d ont l'un con­
cerne une annul ation d'ordre pour hospita l isation 
s u r  la base , pour l u i-même et l e  m ajor M a rc e l ,  
a insi  q u e  sa  carte d'accès a u  c l u b  des  sous­
off i c i e rs d e  l a  base,  d atée de j u i l l et 1 94 7.  

Bev se souvient que,  l orsqu'e l le  éta it enfant , 
son père évoqu a it parfo is  ses act iv ités secrètes 
à Roswe l l ,  et lorsqu'i l parl a it d e  ces petits corps 
aux formes étranges ,  e l le r i a it bêtement. C'est 
peut-être pourquoi  i l  ne fut que rarement q ues­
t ion d e  cela a vant qu'e l l e  n'eût une q u inza ine 
d'année .  Un jou r, son père l ut une h i sto i re de 
c rash d'ovni , dans un journa l ,  i l  fit l a  grim a c e ,  et 
l u i  raconta q u' i l  avait m onté l a  garde a u p rès d e  
cadavres non h u m a ins . I l  insista p o u r  q u'aucun 
des  mem bres d e  la  f a m i l l e  ne tra h i sse ce secret,  
faute de quoi  i l  aura it  r isqué d e  graves ennu i s .  
V o i c i  ce  d ont Bev se souvient : 

" . . .  Un jour,  il monta l a  garde à la porte d'un 
h angar où se trouvait l'épave d'une soucou pe. I l  
n e  pouvait l'observer,  car e l l e  était  e m b a l lée , 
prête à être t ransportée le l end e m a in ,  par av ion, 
vers l e  Texas .  Un doute s ubs i st e ,  q u ant a u  nom ­
b r e  d e  cadavre qu'i l a v u s .  J e  s u i s  sûr qu' i l  a d it 
d e u x ,  m a i s  une de m e s  sœurs pense q u e  c'est 
tro is  . . .  Tous les hommes d i sponi b les  monta ient 
la garde a utou r du l i e u  où un d i sq u e  s'éta i t  
écrasé ,  et i l s  se demand a i ent ce q u' i l  i m porta it  
de ga rder a u  fra is ,  car  i l  y ava it l à  d e s  c a m ions 
de glace ... On d it à mon pè re , et à d'a utres auss i ,  
q u'i ls  r isquaient des ennui s  s'i ls  en voyaient trop,  
ce qui  ne les e m pêcha pas de rega rder sous l a  
bâche. C'est a insi q u' i ls  v irent d e u x  pet its  cada­
vres. Leur ressembl ance avec l'Hom m e  n'éta it 
que part ie l l e . I ls éta ient p l u s  petits que nous ,  et 
ava ient de grosses têtes,  avec d e s  yeux brid é s .  
M o n  père d it a u ss i  q u e  leur teint éta it ja unâtre,  
un peu comme ce lu i  des  Asiat iques . . .  J e  m e  sou­
viens que lorsque j'ai été un peu p lus âgée , et que 
je l u i  a i  dem andé des  précis ions, i l  s'est m i s  en 
co lère ,  m e  d isant q u e  c'éta i t  tout  ce q u' i l  sava it ,  
et qu' i l  n'a u ra it déjà  pas d û  m'en d i re tant . Cha­
que fo is  q u' i l  a borda it  cette quest ion,  i l  sembla it 
extrèmement gêné . . . '' 
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Toujours selon Bev,  lorsqu'i l  mou rut, à l'hôpi­
t a l ,  en février 1 98 6 ,  ses d ern ière s  paroles con­
cern èrent l'affaire d e  Roswe l l .  

Cas 12. Lorsq u'en janvier 1 98 7  j e  contactai pour 
l a  d ernière fois J eff Morse,  l'an cien " bérêt b l e u "  
q ui a vait d évoilé l'affaire de Fort Dix-McG uire , je  
sentis q u e  m e s  efforts pour  tenter  d'obten i r  
d avantage d'informat ions grâce à l u i  se heurte­
ra ient désorma i s  à u n  seu i l ,  à un barrage . 

Comme convenu,  Morse rencontra Dick Ha l l ,  
s o n  frère W i l l i a m  (qui est ingénieur é lectronicie n ) ,  
le  D r  Bruce Maccabee, président d u  Fund for UFO 
Research et moi -même,  près d e  Washingto n ,  
D . C . ,  e n  janv ier 1 98 7 .  I l  répond it ouvertem e nt à 
toutes nos quest ions concern a nt l' inc ident,  m ais 
il fit la gri mace lorsque la conversat ion porta  sur 
les  perspectives, à l a  fo is  complexes et coûteu­
ses,  d'act ion e n  j ustice a u près d e  l a  Cour  Fédé­
ra le ,  concernant son affaire d e  h a rcè lement (vo ir 
à ce sujet le numéro de ju in  1 987 du MU FON UFO 
Journal). Lorsque nous nous q uittâmes,  i l  nous 
dit  qu'i l  ava it l'intent ion de retourner trava i l l e r  à 
l'étranger. Je l u i  souha ita i  bonne chance,  en son­
geant a u  sept a n nées que j'ava is  passées à 
e n quêter s u r  cette affa i re .  Depu is ,  je n'a i p lus  eu 
de ses nouve l l e s ,  m ais ce q u'i l a dit  ce jour- là  
nous a l a issés,  tous les q u atre , avec l'im pression 
q u'i l d isa it  la  vérité , a u  sujet d e  l'affa i re de l' infor­
tuné h u m a n oïde .  

Dep u i s  q u e  j'ai e xposé l'histo i re d e  M orse 
d a n s  mon Status Report IV, lors du sym posium 
d u  MUFO N ,  à St Lou i s ,  en 1 98 5, j'a i eu l'espo i r ,  
l'an née s uivante,  de découvri r une  seconde 
source d'information , u n  anc ien sergent-chef qu i  
se trouvait à Fort Dix e n  janvier 1 97 8 .  Se lon un 
enquêteur d u  MUFO N d a n s  l e  N e w  J ersey ,  Pat 
M arcatt i lio , cet i nformateur ,  que nous appe l le­
rons " Monsieur S . "  et q u i  éta it  pour l u i  un  a n cien 
co l lègue de travail , l ui avait  dit q u'ayant eu vent 
de rumeurs sur cet inc ident,  il avait tenté , à l'épo­
q u e ,  d'en savoir d avantage . M a i s  i l  avait échoué,  
parvenant seulement à l a  conclusion que tous les 
documents re lat ifs à cette affa i re ava ient été 
détruits .  On l u i  avait aussi  conseil lé de ne pas trop 
jouer  a u  détect ive . Lorsque par l a  s uite , M a rc at­
ti l i o  tenta d'obte n i r  des  précision s  de l a  p a rt de 
" M .  S . " ,  c e l u i -ci lu i  pa rut très nerveux,  et refusa 
d e  par ler .  

E n  septembre 1 98 8 ,  u n  autre i nform ateur, 
a pparement bien renseigné,  me contacta par télé­
phone a u  s ujet d e  l'aff a i re .  Directeur loca l du 
MUFON pour le  New Jersey et actuel lement vice­
p rés ident d e  l'Air Force Associat ion ,  i l  se trou­
v a it e n  j anvier 1 97 8 ,  e n  tant q u'off icier d e  ren ­
s e i g n e m e n t ,  a v e c  l a  g rade d e  m ajor ,  s u r  l a  base 
aérienne d e  M cG uire . Bie n  q u' i l  n'ait pas ass isté 
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à la réc u pération d e  cette fameuse épave d'ovn i ,  
i l  était b ien p lacé pou r  rec u e i l l i r  d e s  tuya u x ,  et 
confirmer éventuel lement le  récit de Morse . Voici  
u n  e xtra it d e  l a  l ettre qu' i l  m'envoya l e  6 
septe m bre : 

" . . .  J'a i tenté de me souve n i r , du m ie u x  que 
j'ai pu,  d u  rapport concernant l'humanoïde a battu 
s u r  le  périmètre de la base en j a n vier 1 97 8 .  
J'étais directe u r  adjo i nt d u  438th M i litary Wing 
I nte l l igence , 2 1  st Air  Force I nt e l l i g e n c e .  N ou s  
ét ions c h a rgés d' inform e r  à l a  fo is  l e  c o m m a n ­
dant d e  l a  2 1  e Air  Force,  q u i  c o m m a n d a it l'avia ­
t ion de transport m i l it a i re sur la m oit ié d u  g lobe,  
jusqu'en Inde ,  a i n s i  q u e  le  com m a nd ant d'esca­
d re ,  à M c G u i re AFB .  

J e  m e  souvien s  q u e  je  s uis entré d a n s  l e  
poste de com m a ndement d e  l a  2 1  e Ai r Force,  et 
que l a  p lu part des gens parla ient de l'incident q ui 
s'était produ it sur la base,  au cours d e  la n u i t .  Un 
h u m anoïd e ,  de petite t a i l l e ,  avait été tué d'un 
coup de fus i l .  Personne n e  sembla i t  savo i r  d'où 
i l  venait , ni ce  q u'i l fabri q u a it sur l a  base .  La pre­
mière réaction fut de cons idére r  ç a  comme une 
b l a g u e ,  ou d'i m a g i ner q u e  !"'étranger" men­
tionné par  l a  po l ice  milita ire n'était q u'un étran­
g e r  a u  sens terrestre du terme,  u n  M e x i c a i n  par 
exem ple . 

En règ le  généra le ,  je d evais informer le com­
m a ndant ,  l e  m ajor généra l Tom Sad ler,  d e  tout 
événement im portant survenu au cours de l a  nu it .  
Nous ét ions préoccupés p a r  l e  menace d'actes 
terroristes,  par les détournements d'av ions,  et 
par les mouve m e nts des forces soviét iques  q u i  
pouvaient m e n a cer n o s  propres a vions . Norma­
lement ,  s i  que lque chose semblait im portant ,  je  
d evais e n  i n forme r  le  généra l ,  soit directement , 
dans le poste de comm andement,  soit,  si l'affa i re 
d é passa it le n iveau du secret ord i n a i re ,  d a n s  son 
bure a u . 

. . .  P lus tard , d a n s  la m at inée ,  on m'a d it q u e  
les  Rense ignements n'ava ient pas à i nformer le  
généra l ,  a u  sujet de " l'a lie n "  ; le  com m an dant 
d e  l a  Po l ice de Sécurité , o u  un officier d e  l ia i son 
s'en chargea it .  P lus tard , le  même jou r ,  j'a i vu cet 
off i cier, un l ie utenant-co lone l  (dont j'igno re le 
nom)  ; i l sortait  du bureau d u  généra l ,  et semblait 
fatigué et " sous pression " .  I l  m'a dit bonjour. J'a i 
cru qu' i l  a l la i t  m e  m ettre a u  courant de la s itua­
t ion,  mais i l  ne m'a rien d i t  . . .  S i  l'aff a i re concer­
n a it effectivement un e xtra -terrestre , je me 
d e m a n d e  com ment i l  avait  pu se trouver a ins i  
cou pé de sa  soucoupe ! " 

La réponse à cette q uestion nous vient d'un 
autre off ic ier, q ui se serait trouvé là -bas  au début 
de jan vi er, a lors  q u e  régnait une intense a ctivité 
des O V N I  d a n s  la rég ion d e  ces d e u x  g randes 
bases m i litaires .  C'est a u  cours d e  cette  période 
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qu'un eng in  avait  eu une panne et s'était écrasé . 
Un survivant,  perdu et à bout de ressources, avait 
réuss i  à gagner  l e  pér imètre extér ieur  d e  l a  base,  
près d'un poste d e  gal'd e ,  et u n  MP l'ava it des­
cen d u .  Toujours se lon mon correspondant,  
l' intrus ,  morte l l e ment b lessé , était décédé peu 
a près ,  sur  l a  base d e  M c G uire .  O n  notera que 
se lon l e  témoignage de M orse , i l  avait été c a p­
t u ré sur u n e  piste abandonnée d e  l'aérodro m e .  

L e  Lieutenant-co lonel  d o n t  par le ,  d ans sa �et­
tre , l'anc ien  offic i e r  de rense ignement ,  q ui a va it  
i nformé le généra l  Sad ler , avait a u  préa lab le  été 
ident if ié  par Morse : c'est son supér ieur  h i érar­
c h iq u e . Son nom nous est conn u ,  a i n s i  que son 
numéro d'identif ication . En 1 98 5, le  N ational  Per­
son ne l  Records Center ,  de  St Louis  a conf i rmé 
ces rense ignements ,  a in si q u e  l'id entité des offi­
c iers q u i  ont i nterrogé M orse, à Wright-Patterson 
AFB, a près l' incid e nt . 

Un autre document i ntéressant est une let­
t re d atée d u  1 2  septem bre 1 98 5 ,  e n voyée par 
l a  Pol ice  d'Etat d u  N e w  J e rsey e n  réponse à une 
l ettre d e  Robert Bletch m a n ,  avoué à Manches­
ter ,  d a n s  le  Connect icut ,  q ui ava it  d e m a n dé à 
a vo i r  accès a u x  documents relatifs a u  rô le pré­
tendument joué par la Po lice d'Etat d a n s  cette 
affaire . La réponse dit notamment : " . . .  Veu i l lez 
noter que l a  po l i tiq u e ,  e n  l a  m at ière ,  d e  l a  Police 
d'Etat du New J e rsey a été et cont i n u e  à être la 
s u i va nte : les rapports ,  e n reg istre m e nts rad io  et 
docume nts d ivers conservés dans nos locaux ont 
u n  caractère confident ie l ,  et n e  peuvent être 
c o m mu niqués .  Veu i l l ez  noter é g a le ment q u e  
nous ne cons idérons  pas  ces p i è c e s  comme fa i ­
s a nt part ie d u  d o m a i n e  p u b l i c ,  et q u e  l a  lo i  s u r  
l a  l i be rté d e  l' information d e  sa urait s'app liquer 
à e l l e s  . . .  " .  Voi la q u i  d evra it  i ntéresser ceux q u i  
o n t  interrogé l a  Po l ice d'Etat a u  s ujet d u  rôle 
q u'e l l e  ava it pu jouer  dans l'aff a i re ,  et à qui  on 
a répondu q u' i l  n'ex istait a u c u n  rapport à ce 
s ujet . 

A mon av is ,  les  i ndices rec u e i l lis e n  h u it a n s  
d'e n quête s u r  ce cas  n e  prouvent peut-être p a s  
q u e  les  O V N I  ex istent,  ni q u'i l s  s o n t  d'or ig ine 
e xtra-terrestre ,  m ais i l s  montrent que de tels inc i­
d ents,  s'i l s  sont authentiq u e s ,  sera ient diffic i les  
à e xpliquer  à un p u b l i c  p longé d a n s  les  ténè bres 
de l' ign orance . D'où l e  coverup . 

Cas 13. S i  j'ava is  s u ,  lorsque je me trouva i s  e n  
voyage d'agré ment à S a n  J u a n  d e  Puerto Rico,  
le  7 m ars 1 984, qu'un ovni  s'éta i t  écra sé l e  1 9  
février,  d a n s  l a  rég ion m ontagneuse d e  E l  Yun­
que,  et s i  je  m'y étais ren d u ,  j'a u ra i s  p u  vo i r  sur  
p lace l e s  équipes d e  mi l itaire s  c h a rgés de récu­
pérer l'épave,  à l'œ uvre sur p lace .  
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Barry G reenwood , q u i  édite Just Cause, m'a 
parlé de ce crash pour l a  pre m ière fois a u  sym po­
sium d u  MUFON ,  à Washington , D . C . ,  e n  1 98 7 .  
I l  n e  d is posait a lors q u e  d e  p e u  d'é lé m e nt s ,  e t  j e  
n'ap pr is r ien de p l u s .  E t  sou d a i n ,  e n  août 1 98 8 ,  
J orge M artin , l'éditeur  de Enigma,  u n  m a ga zine 
ufo log ique i l lu stré p u b l ié à Puerto Rico, e n  lan­
gue espagnole , m'appe la  pour  m e  d i re q u' i l  avait  
deux é léments i ntéressants : l'un concernait  
l'éventu a l ité d'u ne base extra-terrestre souter­
ra ine sur l'île ; l'autre contenait des informations 
nouve l l es a u  s ujet d'u n cras h  d'ovni  s u rvenu e n  
1 984.  I l  m e  d it q u'en e n quêtant a v e c  persévé­
rance sur ce crash,  i l  ava it  découvert d e  nou­
veaux i nform ateurs ,  qu i  avaient ass isté à des  
p h ases i m portantes d e  l'opération m i litaire d e  
récu pératio n .  

G râce à l'a i m a b l e  ass istance d e  M m e  Anna 
G l or ia Colon , d i rectr ice locale du MUFO N pour 
Puerto R ico,  les documents d e  M artin , et notam­
m ent d e s  bandes magnétiques,  ont été  t ra d u its  
e n  Ang la i s ,  ce q ui m'en a fac i lité l'u sage . 

Comme tous les Porto-Rica ins ,  M artin  e nten­
d it d'a bord par ler d u  crash par les m edia . Les 
témoins éta ient nombreux ; l a  p lupart d'entre eux 
d écriva ient l'objet comme rond ,  b lanc,  lum ineux,  
a vec une te i nte orange s u r  son bord a rr ière .  
Volant horizonta lement vers l'est,  cet o bjet tres­
s a i l l it soud a i n ,  m onta,  redressa , p uis pou rsuiv it  
sa  course si lenc ieuse vers l'est,  et on l e  vit f i n a ­
lement  s'écraser d a n s  les  m ontagnes d e  E l  Yun ­
q u e . Parm i les témoins ,  i l  y a v a i t  les  passagers 
et l'équipage d'un avion de ligne q u i  venait de Vir­
gin I s l a nds,  et l'on dispose d u  récit de deux hom­
mes d e  Fajardo,  qui  du 1 Qe étag e  d'un i m m eu ­
b le ,  virent l a  c h o s e  "tom ber e n  vri l l e"  v e r s  l e  sol .  
Lou i s  M ora les ,  u n  polic ier  q u i  trava i l l a it à l'exté­
rieu r  d u  poste d e  pol i c e  d e  Rio Gra n d e ,  p rè s  de 
E l  Yun q u e ,  vit l'objet s'écraser . I l  vou l ut se ren­
dre  sur p lace ,  m ais sa  voiture tom b a  s ub itement 
e n  p a n n e .  

Avant même q u e  les m edia n e  pussent jouer  
p leinement leur rôle ,  le  debunking entra en action. 
M art i n  e x p l i q u e  q u e l l e  tactique fut util isée pou r 
e n pêcher les gens  de se rendre s u r  les  l i e u x  : les  
a utorités dirent à la  po l ice  que l'objet, une météo­
r ite,  était tom bé très loin d e  El Yu n q u e ,  et q u'on 
a va it  déjà a bandonné les recherc hes .  

C'est f a u x ,  dit M a rt i n ,  q u i  s'est entretenu 
avec Benj a m i n  G ascot , off i cier d e  l'unité d e  sau­
vetage basée sur l'aéroport d'I s l a  G ra n d e .  Se lon 
G a scot,  " I l  y a vait q u e l q u e  chose qui  n e  c o l l a it 
pas ,  dans cette affa ire , car  a u p a ravant,  les  a uto­
rités a va ient touj ours , e n  toutes c i rconstances,  
trava i l lé l a  m ain dans l a  m a i n " .  M arti n  a pprit éga­
lement  d e  cet off ic ier q u e  l e  mat in  d e  l'en quête , 
u n  mystérieux hé l icoptère , p e i nt en n o i r  et 



dépou rvu de m a rq u ages ,  était a rr ivé s u r  le s ite . 
"Certains d e  ses occupants ,  d it -i l ,  port a ient des 
tenues m i l ita i res,  et les a utres éta i ent en c ivi l .  On 
nous a d it de ne pas par ler  à l'é q u i page". 

Une autre source de p re mière m ain a pporte  une 
confirmation. Il s'agit de Michael Pazo, qui exploi­
ta it une stat ion-service s u r  l'aéropo rt d' Is la  
G rand e .  Lui  auss i  avait  vu l'hé l icoptère,  un C h i ­
nook ,  q u i  a v a i t  a m ené les  m i l it a i re s ,  et i l  ajouta 
que El Yunqu e  était resté sous l e  contrôl  des m i li­
ta i res pendant trois semaines .  Pazo dit éga lement 
q u e  l'objet q u i  s'éta i t  écrasé éta i t  "très rad ioac­
t if", et que,  comme i l  avait  été témoin de l' opé­
rat ion, un agent fédéra l ,  nomm é  Swaggart , l u i  
ava it c onse i l lé " d e  n e  pas bavarder ,  s inon . . .  " .  
U n e  autre personne , se lon M a rt in,  d i t  q u'un 
second h é l i co ptère était venu deux jours p lus  
tard ,  a pportant encore d u  personnel ,  et q u'un 
Lea rjet a rborant les m a rques de l a  N A S A  avait  
s u rvolé El Yunq u e  pendant d e u x  semaines .  

L'un d e s  informateu rs de M a rtin, q u i  travail le  
d ans l a  sécurité (et  q u e  je ne connai s  pas ) ,  l u i  
fournit des précisions concernant !'''em b a l l age" 
s u r  p lace d e s  f ragments méta l l iq u e s  de l'é pave . 
Selon l u i ,  les é léments éta ient répertor iés,  étique­
tés,  et mis sous un e m b a l l age protecteur ,  avant 
leur  m ise en boîte se lon l e u r  t a i l l e .  Ens u it e ,  les  
boîtes en bo is  étaient recouvertes ,  à l a  bombe,  
d'une pe int u re a u  p l o m b ,  pu is  on ajoutait  une 
couche d'un p ro d u it c h i m i q u e ,  de c o u l e u r  
fuchs i a .  

Espérant encore o btenir  une ré ponse off i ­
c i e l l e  a u  sujet d u  c r a s h ,  M a rt in d i t  q u' i l  avait  
d e m andé à Barry G reenwood de faire des vérifi­
cations a uprès de la FAA . Il o btint une réponse 
é manant d'un off ic ie l  a p p a rtenant à l a  D iv is ion 
d u  S u d -Est : a ucun inc ident d e  ce genre n'avait  
e u  l ie u . Pou r  M a rt in,  c'éta i t  l à  l a  négat ion a bso­
lue  d e  tout ce q u' i l  a vait recue i l l i  com m e  rense i ­
gnements,  a u p rè s  de t rès nom breux témoins 
d i rects . Pour mo i ,  c'était un exemple supplémen­
taire de coverup o rganisé à la s uite d'une affa i re 
de crash/récupération, en vue de d iss imuler  à tout 
prix les preuves .  

Cas 14. J o hn Lea r ,  d i recteu r  loca l  d u  M U FO N ,  
infatigable quand i l  s'agit de rechercher des gens, 
n'i m porte où, pour  recuei l l i r  des d onnées ufolo­
giques,  a donné b ien des conférences,  et fait p lu­
sieu rs é miss ions d e  télé et d e  rad io  à Las Vegas .  
L'un de s e s  a u d iteurs était  q u e l q u'un q u e  nous 
a ppel lerons "Mike", et qui  f it surface en septem­
bre 1 9 8 8, pour  c onf ier  à Lea r  son témoignage 
d i rect .  Encore é m u  par  son avent u re ,  "Mike" 
raconta q u'en 1 9 7 3, i l  ava it été photographe 
d ans l'Ai r  Force,  affecté à Hawaï, à l a  s u ite d e  
s o n  t o u r  d'opérat ions a u  Viêt-nam .  Son trava i l  
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pr inc i p a l  consi stait à tra iter les f i l m s  d e  c iné­
m itra i l l euses .  Un jour ,  d it- i l ,  on l'av isa que le 
nive a u  de secret auque l  i l  pouvait avoir  a ccès 
avait été relevé, et p l u sieurs  sema ines plus tard , 
a insi  q u'un a utre photographe d e  l a  même unité,  
i l  fut  e mm ené en avion, pour une affectation tem­
pora i re à N orton A FB, en C a l i fornie .  

Voic i  ce  q u e  d i t  l a  lettre q u e  Lea r  m'ad ressa 
l e  21 novem bre 1 98 8, pour  m e  raconter  b riève­
m ent son entrevue avec "M i ke". 

"Dès leur a rr ivée à N orton, "Mike" et son 
compagnon m ontèrent d ans un véh icu le  d e  l'A i r  
Force , d ont les  fenêtre ava ient é t é  rend u e s  o p a ­
ques,  et l e  voyage d u ra deux heure s .  E n  cou rs 
d e  route , le conducteur  dit à "M i ke" : "Alors,  les 
gars,  i l  paraît que vous a l l ez f a i re des  photos de 
l'ovni ?". 

Le véhic u l e  s'arrêta sur  une p l ate-forme 
m o b i l e  qui  s'a baissa , et c'est a ins i q u'il s  péné­
trèrent d ans une vaste insta l lation souterra ine . 
On les escorta  jusqu'à une s a l l e  d e  conférences,  
où on leur  annonça qu' i ls  a l l a i ent avoir à photo­
graphier  une soucoupe volante,  a insi que l'autop­
sie des cad avres d e  t ro is  "a l iens". On leur  dit de 
se déshabi l ler ,  et on leur d onna des combinaisons 
b l anches,  a insi  q u e  des  bottes de com bat,  pour  
ra ison d e  sécurité .  " M i ke" fut a l o rs escorté 
j u sq u'à une inst a l lat ion où i l  découvr it un objet 
en forme d e  d is q u e ,  d'un d iza ine d e  mètres de 
d i a mètre , s u spendu d ans un gros f i let  m a intenu 
par  une grosse grue . 

On a m ena "M i ke" à l'ouvert u re d u  d isque 
( i l  n'y ava it ni  esca l ier ,  ni p lan inc l iné ) ,  et i l  rampa 
vers l'intér ieur .  I l  fut choqué,  d it- i l ,  d e  constater 
que les d i m ensions intér ieures éta i ent envi ron dix 
fois p lus  grandes que les dimensions extér ieures .  
I l  préc isa  "J'a u rais pu jeter  un b a l lon de toutes 
m es forces,  sans toucher l'autre côté". N e  com­
p renant r ien, "Mike" sortit l a  tête pour vér i f ier  
l a  ta i l le  externe d e  l'objet : c'éta it b ien d e  l'ord re 
de 1 0  mètre s ,  comme a u pa ravant .  Revenu à 
l'intér ieur ,  i l  se trouva en p résence d e  deux per­
sonnes vêtues,  comme lu i ,  de com bina isons b lan­
ches,  q u i  l u i  m ontrèrent ce d ont e l l e s  vou l a ient 
q u' i l  fît des  photos . I l  pr it  d e  nom breux c l ichés 
d e  tableaux de comm andes et d'appare i ls  d ivers, 
puis on lui  d e m anda de photogra phier l'extér ieur  
sous d i fférents angles,  et à diverses d i stances.  

On l'e m m ena ens u ite d ans une p ièce où se 
trouva i ent les  cadavres d e  tro is  h u m anoïde s .  I l  
d it q u e  ceux-ci mesura ient environ 1, 5 m ,  et 
q u' i ls  ava ient p resque des  têtes de type h u m ain, 
sauf  en ce q u i  concerne l e s  yeu x ,  p l u s  ronds .  La 
peau était t rès b l anche,  et sa texture ressemblait 
à cel le  de la pâte à pa in.  Avant l'autops ie ,  on ava it 
vêtu les cadavres d'uniformes bleus,  ressem blant 
à des com binaisons de vol .  

Lorsque l e  c h i ru rgien f it  les  prem ières inc i ­
s ions, " M i ke" vit u n  f l u i d e  vert,  et des  v iscères 
d e  cou leur  noi re . I l  fut a lors pr is  d e  nausées,  et 
d e m and a à l'autre photogra phe de continuer le 
travail . Quelques heures p lus  tard , on les ramena 
à N o rton A FB, où il passèrent la nuit , et le  lend e ­
m a in,  un avion les  ramena à Ha waï. Deux mois  
p l u s  tard env i ron, l e  c a m a rade d e  "M i ke" d ispa­
rut,  et sa  fam i l l e  n'a p l u s  j a m a i s  reçu de ses nou ­
v e l l e s ,  d e p u i s .  

U n e  a utre affa i re d atant de 1 9 7 3  e s t  le  c a s  
A - 2  de mon Status Report JI, d ans leque l  i l  est 
q uest ion de trois h u manoïdes e x a m inés à Wright 
Patterson A FB. Si les t a i l les  des  personnages ,  de 
m ê m e  q u e  ce l les  des  têtes ,  var ient beaucou p 
d'un cas à l'autre , en revanche,  on note une éton­
nante convergence d ans l e s  descr i pt ions de l a  
pea u .  D ans ce cas  A - 2 ,  se lon le  sergent q u i  ser­
v it  comme planton dans l'insta l lat ion souterra ine, 
ce l le-c i  était  b lanc cassé,  ou crè m e .  On doit éga­
lement note r  q u e  les  deux témoins f u rent trau­
m atisés par  l a  vue des  cadavres d'humanoïd e s ,  
ce q ui p e u t  exp l iquer  l a  d ispersion des est i m a ­
t ions q u'ils f i rent , a u  s ujet de l a  tai l le  et des  pro­
port ions anato m i q u e s .  

Cas 15. Parm i les chercheu rs q u i  s'étonnent , o u  
s'inquiètent , d e  l a  rigue u r  d u  coverup , q u i  e u t  
longtemps l'eff i c a c ité que l'on sa it ,  i l  en e s t  q u i  
i maginent qu'e l l e  pu isse rés u lter  d'un cas d e  
force m ajeure ,  d'une nécessité a bsolu e .  Cette 
hypothèse aura it l'avantage d'expl iquer  pourquoi 
cette polit ique est su iv ie  à tout pr ix ,  jusque et y 
compr is  c e l u i  d'accidents stu p ides  q u i  f rappe­
raient, a u  moment opportun, certains témoins qu i  
en saura ient un peu tro p ,  et r isquera ient d e  vio­
l e r  l a  lo i  du s i lence . 

A l'a pp u i  de cette hypothèse,  on peut c iter  
l e s  récentes révélations d'un anc i en officier d e  
p o l i c e ,  q u i  a servi  pendant 2 2  ans d ans un Etat 
de l'Est des Etats-Unis .  G râce à J o hn Ford , q ui 
d i r ige le Long Island UFO Network, j'a i appris l e  
5 a o û t  1 98 8  q u e  ce m onsieu r  d i s posa it d e  ren­
seignem ents concernant un accident su rvenu à 
un appare i l  en forme de d isque ,  d ans l'Ouest des 
Etats-Unis ,  acc ident s u iv i  d e  l a  récu pérat ions de 
sept cadavres.  Le FBI ava it  joué un certain rô l e  
d ans cette affa i re .  

A p rès m'être engagé devant u n  not a i re ,  
se lon l e  souhait d e  Ford , à respecter l'anonymat 
d e  son informateur ,  je  reçus d e  lui  l a  cassette 
v idéo de l'interview que l'anc ien po l ic ier  l u i  avait 
accord é .  Ce l le-c i  montra it  les  p ièces just i f icati­
ves éta b l issant so l idement l' identité et la q u a l ité 
d e  l'intéressé . Je l e  joignis par té léphone , af in de 
rec u e i l lir d i rectement son témoignage . 

C'est en 1 97 3, dit- i l ,  q u' i l  f it  la connaissance 
de deux agents du FBI ,  au cours d'un stage s pé-
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c i a l  d e  t ro is  jours s u r  l a  "sc i ence d u  com porte­
m ent", à l'académie de polic e .  Un soir, a près une 
d u re journée de formation, les  d e u x  agents et l u i  
sortirent pour dîner e t  se changer l e s  idée s .  C'est 
a insi que la  conversation s'orienta vers les OVN I .  
A s a  grande surpr ise,  l'un des  d e u x  agents par la  
d e  l'acc ident su rvenu , a u  Colorado,  à un dis q u e ,  
d ans l e q u e l  o n  ava it pu réc u pérer les cadavres d e  
l'équipage . "La m anière dont i l  s'expr ima ensuite , 
précise notre informateur,  me permet de d i re qu'i l  
ne se sent a it pas vraiment à l'aise". I l  parla des  
m oyens ut i l isés pou r réa l i ser  l e  coverup, et d it 
q u'un médecin,  a ppelé en p le ine nu it pour un cas 
d'urgence ,  éta it  mort s ub itement "du c ancer" 
tro is  semaines p lus  t a rd . 

C'est a lors q u e  notre informateur s'éta it 
a pe rçu que l'autre agent du FBI d onnait à son col­
lègue un peu trop bavard force coups d e  pied 
sous la t a b l e .  On par la  d'a utre c hose , et i l  ne fut 
pas  d i rectement quest ion du rô le  joué par  l e  FBI 
d ans cette h isto i re .  

Ça n'était  pas l a  prem ière fo is  q u e  j' enten­
da is  par ler de mort soudaine et accidente l le .  Man­
q u ant d'é léments pré cis , j'av a i s  e u  tendance à 
penser  q u'i l s'agissait  de m anœuvres d'intoxica­
tion, visant probab lement à f a i re réf léchir des 
gens qu i  a u ra ient e u  tend ance à trop par ler .  

Pou rtant , i l  ex iste des rumeurs persistantes,  
concernant des  cas  d e  m o rts  s u spectes,  liées au 
phénomène OVNI d'une m anière p rofonde et 
trou b l e .  C'est Gord on C reighton, l'é d iteur  de l a  
Flying Saucer Revie w, q u i  fit état d'un l ien pos­
s ib le avec l' Init iative de Défense Stratégiq ue 
amér ica ine ( 1 2 ) . D ans une l ettre d atée d u  1 5 
novem bre 1 98 8, i l  d i t  not a m ment : " . . .  I c i ,  en 
G rande -Bretagne, récem m ent, vingt-deux scien­
t if iques se sont su ic idés,  ou b ien s ont morts  d ans 
des c irconstances bizarres .  Et i l  semble que la  p lu­
p a rt d'entre e u x ,  sinon tous,  aient p lus  ou m oins 
c o l l a boré au program m e  a m é r i c a in de "Guerre 
des Etoiles". I l  semble  que l e  gouvernement br i ­
tanniq u e  se soit efforcé d e  dissimu l e r  l'affa i re .  
M a i s  certa ins journa listes ,  ici, prétendent q u e  l e  
gouvernement a mér ica in a u ra i t  m i s  l e  notre a u  
p ied d u  m ur,  l ui d e mandant u n e  enquête com ­
plète . A lors ,  m anifestem ent, i l  ne peut s'agir  q u e  
des  Soviétiques,  ou b i en d'EUX . . .  ".  

Comme l'ont soupçonné d ivers chercheurs ,  
i l  se pourrait q u e  l'I D S ,  ostens i b l e m ent pré sen­
tée comme une protection contre la m enace 
d'une attaque par  des m i ssi les soviétiques,  
pu isse avoi r  e u ,  à l'or igine , que lque rappo rt avec 
un projet de défense ant i -O V N I .  Quoi q u' i l  en soit,  
un "essa i  f ict i f" d'une ogive pénétrant p rofon­
dément d ans l e  sol s'est dérou lé  en septem bre 
1 98 8, sur  le  polygone d'essais d e  Tonopah,  d ans 
le Nevad a .  Se lon certa ines sou rces,  i l s'agi ra it 



d'une s u per-a rme,  dest inée à détru i re les  postes 
d e  commande ment soviét iques c reusés d ans le  
roc, jusqu'à 1 . 000 mètres sous terre . Mais cer­
ta ins ufologues i m aginent q u e  l'adve rsa i re con­
ce rné pu isse être non les les Soviét iques ,  m a i s  
be l  e t  b ien un enva h isseur  d isposant d'insta l l a ­
t ions souterra ines a u  N e v a d a  et a u  N ouveau 
M e x i q u e .  ( 1 3 )  

Selon le  Pentagone , le  program m e  d'a rme 
anti-soute rraine répondrait à "uh besoin urgent " .  
Or ,  une ru meur  prétend q u'une race étrangère,  
les  "gri s " , i m p lantée sous notre sol , se  l iv re ra it  
à des e x pér iences génét iques a u x  dé pens de la  
race h u m a ine . P lus  s inistres encore,  d'autres 
rumeurs la issent cra indre que l'intransigence dont 
ceux-c i  fera ient preuve a ujou rd'h u i  pu isse con­
d u i re ,  d ans l'avenir ,  à des  péri ls  d'un genre 
nouve a u .  

Note de l 'auteur : 
0 : Je connais les identités de ces deux " oiseaux " . "Con­
dor" était  u n  off ic ier de l 'A i r  Force,  en poste à Wrig ht­
Patterson en septembre 1 98 5  ; i l  me téléphona à plus ieurs 
reprises, à cette époqu e .  Montrant de l ' intérêt pour mes 
recherches et pour mes sources d ' i nform ation,  i l  me d it con­
naître u n  colonel  d isposant d ' i nformations " sens ib les " ,  en 
rapport avec mon travai l  ; i l  proposa de me l e  faire rencon­
trer, mais cette offre resta sans su ite, et je  n 'entendis plus 
par ler de lui .  Ce n ' est que p lus tard que j ' appr is q u ' i l  avait 
fait des confidences à un membre du Fund for UFO Research, 
à Bi l l  M oore, et à quelq ues autres encore . 

N otes du traducteur : 
1 : 7 p ieds,  dans le texte américa i n ,  soit 2 , 1 3  m .  
2 :  C e  "pare-choc" e n  relief, assimi lé à l a  cupule, justifie sans 

doute la  comparaison de la  forme de l ' ensemble avec cel le  
d'un g land . 

3 : 8 à 1 0  pouces, dans le texte, soit de 20, 3 à 2 5 , 4  cm;  
4 : Le  terme space junk ( l ittéralement : ferra i l l e  spatia l e ) ,  

dans le  texte de Leonard Stri ngf ie ld,  ne l a isse aucun doute 
quant au genre d ' " o bjet spat ia l"  dont i l  est question : c ' est 
bien d ' o bjet spatia l  d ' or ig ine terrestre q u ' i l  est question . 

5 : alien, dans le texte orig ina l . Cet adjectif, fréquemment 
su bstantivé, depuis  q u ' ex istent l a  science fiction et l ' ufolo­
gie,  avait à l ' or ig ine le  sens pur et s imple  d " 'étranger",  mais 
de p lus en plus i l  prend ce lu i  d 'extra-terrestre . 

Les œuvres de Leonard Stri ngfield 

Ce n'est pas mon but, i c i ,  de  spéc u l e r  sur  
toutes les sinistres mach inations que l'on prête 
à cette race extra-terrestre , m a i s  i l  y a l ie u  de 
noter l'h istoire des décès suspects en G rand e ­
Bretagne , a insi que l'existence d e  d ispa r it ions 
tout auss i  m ystér ieuses,  q u i  sera ient l iées à des 
affa ires de crashes et de récu pé rat ions . Ces d ra ­
mes pourra ient , a u  m ini m u m ,  créer chez certa ins 
des états d'angoisse suscept ib les  de les pousser 
jusqu'a u su ic id e .  I ls  pourraient a u ss i  just if ier  des 
mesures d e  sécu rité d raconiennes ,  v isant à un 
monstrueux co verup. 

Trad uction : J oël  Mesna rd 

6 : Wright F ie ld n ' est autre que l ' anc ienne appel lat ion de 
l a  base aér ienne de Wright-Patterson ,  près de Dayton ,  dans 
l ' Oh i o .  

7 - C ' est Leonard Str ingfield q u i  sou l igne .  R appelons que 
l ' A  T IC (Ai r  Techn ica l  I nte l l igence Center )  éta it  implanté sur  
cette base aér ienne géante.  Cet organ isme était l ' hér it ier de 
l '  ATA I U  (AI I ied Technica l  A i r  lnte l l ig nece Un i t )  q u i ,  t ro is  ans 
p lus  tôt ,  avait effectué l ' éva l uation en vol d e  d ivers types 
d ' avions japonais capturés dans le  Pacifique.  Wright Field était 
donc, en 1 94 7, le point d 'aboutissement logique de tout maté­
riel aéronautique construit par une puissance potentiel lement 
hosti l e .  

8 : alien, dans le  texte orig ina l  
9 : M P  : M i l itary Pol ice 

1 0 : FAA : Federal Aviation Administration .  C'est l 'organisme 
qui rég it l ' aviation de transport civi le aux Etats-U n i s .  
1 1  : Rappelons que l ' a bréviation AFB ( A i r  Force Base) su it 
le nom de toute base de I ' U . S .  A i r  Force impla ntée sur  le ter­
r itoire des Etats-Un is .  Dans le  cas des bases imp lantées en 
territoire étranger ,  cette a brévi ations est remplacée par AB 
(Ai r  Base) .  
1 2  : Rappelons q u e  l ' I DS (en américa in  : S D I  : Strategie 
Defense In itiative ) ,  couramment appelée "guerre des étoi les" 
est un projet de défense contre les missi les intercontinentaux 
par sate l l istes tueurs repérant et détru isant automatiquement 
leurs c ib les .  
1 3  : C 'est b ien év idemment à John Lear que fait ic i  a l lus ion 
l ' auteur,  mais aussi  à Valdemar Valeri a n ,  a uteur de Matrix, 
un autre "document" p lus complet,  p lus cauchemardesque 
encore peut-être,  et au contenu en a pparence tout aussi  
hypothét ique.  

Rappelons que l ' ouvrage de Leon a rd Stri ngfie ld ,  Situation Red, The UFO Siege ( Dou bleday, 

New-York)  a été publ ié  en Français ,  et en 1 9 7 8 ,  par France-Empire,  sous le  t i re Alerte générale 

O VNI, et avec u n e  préface de Donald Keyho e .  

En outre, l e s  ouvrages suivants, en A n g l a i s ,  sont disponi bles d i rectement, auprès de l ' a uteur,  

aux tarifs c i -dessous,  q u i  comprennent les frais d ' envoi  par avion : 

UFO Crash!Retrievals : Amassing the Evidence, Status Report Ill ( 1 9 8 2 )  : 27 do l lars . 

The Fatal Encounter at Ft. Dix-McGuire : A case Study, Status Report IV ( 1 9 8 5 ) .  Il s 'ag it  de 

copies Xerox du rapport présenté au symposium d u  M U F O N ,  à St Lou is ,  M issouri . 1 7  do l lars .  

UFO Crash!Retrievals : ls  the Coverup Lid Lifting ? Status Report V ( 1 98 9 ) .  1 7  do l lars .  ( I l  

s ' ag it ,  sou l ignons-le pour l e s  étourd is ,  du rapport dont l a  traduction en Français est publ iée dans 

le  présent n u méro de LDLN et le  précédent ) .  

Voici  l ' ad resse de Leonard Stri ngfie ld : 

44 1 2  Grave Avenue,  Cinc innati , Ohio 4 5 2 2 7 ,  USA 

On peut l u i  téléphoner au ( 5 1 3 )  2 7 1 -4248. 

Les paiements sont à effectuer en dol lars,  par mandat i nternatio n n a l .  
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Témoins sous haute surveillance 
ou : 
rencontres rapprochées d 'un type gouvernemental 
Jean Sider 

S'i l e x i ste un cas d'enlèvem e nt perpétré par  
des ufonautes q u i  se d i st ingue de tous les a utres, 
c'est bien c e l u i  d e  Betty Aho-And reasson-Luc a .  

Cette affa ire est s i  complexe q u' i l  est i m pos­
s i b l e  de l a  résum e r  en q u e lq u e s  lignes pour en 
e x prime r  toute l'étrangeté .  I l  m e  faudra it un m ini­
mum d e  trente page s ,  et encore je ne suis pas 
cert a in q u'e l les  soient suff isantes,  si l'on cons i ­
d è re q u e  deux l i vres l u i  ont été consacrés . 

De façon très succ incte , je situera i les  gran­
d e s  étapes de ce cas hors d u  c o m m un.  

Betty Aho,  f i l l e  d e  Waino Aho - q u i  q uitta  sa  
Finla n d e  nata le  tout  e nfant - vécut d'abord une 
curieuse expérience avec une petite bou le volante 
t rès bri l l ante q u i  bourdonnait com m e  une abei l l e .  
L'incident s e  déroula e n  p lein jour, d a n s  un champ 
des  envi rons d e  Leominster ,  M assachusets,  en 
août 1 944. A 12 ans,  en 1 949, Betty rencontra 
un " a l i en" d ans un bois . A 1 3  a n s  e l l e  fut enl e ­
v é e  à partir d'un champ e n  p le in jour. E l le se m aria 
à 17 ans, avec J a m e s  A n d reasson et lu i  d onna 
sept enfants . En 196 1 el le ava it  24 ans q u a n d  
e l l e  rencontra e ncore un " a l i en" d ans un bois. 
C'est en 1 967 q u'e l le  s u bit un enlèvement a u x  
péripét ies  vra i m e nt hors d u  comm un.  L e s  enti­
tés de l'ovn i  l u i  d onnèrent l'impression de l u i  fa i re 
traverser d ifférents p l a n s  s patio-tem pore ls  ou 
inter-d i m entionne l s .  Les d étails l ivrés par  Betty 
d urant les d iverses séances de régression hypno­
t i q u e  fourm i l lent de p réc is ions s u r  les paysages 
q u'e l l e  v it et les  expériences q u e  semblèrent pra­
tiquer  les  entités s u r  s a  personne. I l  s'agissa it de 
petits humanoïdes m acrocépha les  a u x  yeux obl i ­
ques d o nnant d avantage l' idée d e  c réatures a rt i­
fic ie l les  que des êtres b io logiques indépendants. 
A 38 ans, d onc en 1975,  e l le  vécut apparemment 
sa d e rn i è re e x pér ience avec ces entités ,  m a i s  i l  
se  pourrait q u e  d e p u i s  lors,  d'autres formes 
d'intérêt pour sa  personne a ient pr is  l a  re lève . 
N otons au passage q u'en 1 9 6 7 ,  lors d e  sa cap­
ture p a r  les  ufonautes ,  e l le  fut  mise en présence 
d'une ent ité d'essence d iv ine (du m o ins c'est ce 
que Betty p rétend ) ,  q u'e l l e  bapt isa THE O N E .  
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J'ignore s i  son second m ar iage avec Robert 
Luc a ,  en 1 9 78,  fut f a c i lité par  un d i vorce ou un 
veuvage . C hose cur ieuse ,  Bob Lu c a ,  à l'âge de 
5 ans , vécut une bien c urieuse e xpér ienc e .  Gel9 
se  passait à Mér id e m ,  Connecti c ut ,  EN ETE 
1 944. I l  fut  confronté notamment à une bou le  d e  
lumière volante (sic ) .  Cette concordance de dates 
est trop étonnante pour  être une s i m pl e  coïnc i ­
d e n c e .  Autre cur ios ité : en été 1 9 6 7 ,  B o b  Luca 
fut enlevéà bord d'un ovni  à p a rt i r  d e  sa  voitu re , 
non l o in d e  Durham, Connect icut ,  so it s i x  m ois 
a près Betty - en janvier de l a  m ê m e  année - A 
l'époque , Betty et Bob ne se connaissaient pas. 

N ous avons d onc affaire ici à une s ituat i on 
tout à f a it unique e n  son genre : un m a ri et s a  
f e m m e  ayant été enlevés à bord d'un ovni , sépa­
rément , l a  même année ,  avant m ê m e  de se con­
naître . M i e u x ,  tous deux en ÉTÉ 1 944, vécu rent 
dans leur  tendre enfance une e x périence presque 
i dent ique relevant d'un phénomène ayant un rap­
port probable avec les  a utres évènements qui  se  
m a n ifestèrent p lus tard d a n s  leur  v ie ,  notamment 
en 1 9 6 7 .  

Betty Andrasson, avant d'être i nterrogée · 
sous hypnose,  ne fut j a m a i s  consc iente d'avoir 
fa it  d'étranges rencontres d ans son enfance . Par 
contre , e l le avait que lques souven irs f ragmentai ­
res d e  son rapt de 1 9 6 7 ,  mais n'éta it vra i m ent 
sûre de rien .  Ce n'est q u'en 1 9 7 7 ,  à la s uite d e  
l a  lecture d'un art ic le s u r  le  professeur J.A .Hynek 
d a n s  son jou rna l loc a l ,  qu'e l l e  se déc ida  à pre n ­
d re contact avec l e  fondateur d u  C U FO S .  Que l ­
ques mois  p l u s  tard , e l l e  f u t  interrogée sous 
h ypnose d ans les  cond it ions suff i s a m m e nt 
sérieuses pour accréditer sa bonne foi.  Différe n ­
t e s  évidences d'ordre physique et psychologique,  
a ins i q u e  des témo ign ages d e  m e m bres d e  sa  
fami l le  (sa f i l l e  Becky et son père Wa ino , entre 
a utre s ) ,  renforcent l'idée d'événements rée l l e ­
m ent véc u s .  

E n  1 9 7 9 ,  u n  livre re l atant son histo i re fut 
p u b l i é  : The Andreasson A ffair, écrit par Ray­
mond E. Fowler ,  aux éd it ions Prent ice-H a l l .  En 
1 982 ,  un second ouvrage du m ê m e  a uteur vit le 



jour, toujou rs aux édit ions Prent ice- H a l l, déta i l ­
l ant not a m m ent ses expér iences d e  pr ime jeu­
nesse et  ce l les  de son mari . C'est éga lement dans 
ce d e rnier  q u'on peut trouver un c h ap itre dévolu 
aux inc idents fa isant l'objet de cet a rt ic le  : de 
bien c u rieuses appa ritons d'hél i coptères noirs 
sans i m m atricu letion, soit au-dessus d e  leurs dif­
férents dom i ci les, soit s uivant et tou rnant a u ­
d e s s u s  d e  l e u r  voiture . Q u e l q u e s  appa r itions de 
M . I . B . ( M en in black : Hommes en noir ) ,  sont éga­
lement s igna lées, m a i s  nous nous attache rons 
p lus  part icu lièrement aux cas  d'hé l icoptères 
" fantômes" car  i ls ont été vus par d'a utres per­
sonnes, indé pendantes des Luca, et en consé­
q u ence i ls ne peuvent attr ibués ni une i l l u s ion 
d'optiqu e, ni à un fantasme, ni à une psychose, 
nous le démontrons b i entôt . Le tit re du second 
l ivre de Fo lwer  e st : The Andreasson A ffair : 
Phase Il. 

Le premier  cas de ce genre fut noté par Betty 
peu de temps après son enlèvement de 1 96 7 .  
L'a ppare i l  vint s u rvoler  son d o m i c i l e  d e  South 
Ashburnham, M a ssachussets . Le d e rnier  cas 
d ate, se lon un a rtic le  paru d ans Connecticut 
Magazine d'août 1 98 8 ,  su rvint en janvier d e  la 
même année .  

En généra l, u n  seu l  appareil s e  m anifesta 
d ans la  p lupart des cas, mais que lques uns i m pl i ­
q uent deux engins . B o b  L u c a  e ut l'occas ion de 
f a i re p lus  de deux cents photos m ontrant un hél i ­
coptère no i r  ou vert-o l ive foncé, s ans m a rques 
d'identi f ication, aux hub lots et aux fenêtres de 
la  cab ine obscurc i s, comme la  v is ière d e  certa ins 
casques de motard s .  En chaque occasion, la  p ro­
gression et les d ive rses m anœuvres s' effectuè­
rent EN DES S O U S  d e  c inq cent pied s, lim ite pré­
vue par  l a  lo i  sur l a  c i rc u lation aérienne d ans les 
régions c once rnées . 

Bob Luca aidé de Larry Fawcett d ans ses 
recherches pour  tenter d e  découvr ir  qui  d i rigea it 
ses hé licoptères, entre p it d e s  démarches a u p rès 
de d ifférentes agences te l les que la  Federal  Avia­
t ion Administration, l'Association des P i lotes et 
Propriéta i re s  d'Appare i l s  Aériens, I'U . S  A i r  Force 
et p l u sieu rs bases m i lita i re s  suscept ib les  d e  l u i  
apporter une ass istance quelconque .  Sans grands 
rés u ltats positifs . Toutefois, un fonctionnaire d e  
la  F . A . A .  l u i  f it  rem a rq u e r  que les événem ents 
q u'il décr iva it pouva i ent ressembler  à une opé­
rat ion m ontée par l a  C . I . A .  Bob contacta la  célè­
bre agence . En va in.  

Quand le  couple c hangea it de rés idence, les 
hél icoptères se manifestaient peu de tem ps après 
l e u r  insta l lation à leur nouveau d o m ic i le . Ces 
déplacements m u lt ip les  s'exp l iquent m ieux par  
le fait q u e  pendant longtem ps, i l s  logèrent d ans 
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une caravane . M a is, cur ieusement, le h a rcèle­
m ent les su ivit à la  trace . Cette connaissance des 
changements de domici le success ifs peut s' expl i­
quer par  les  inc idents s u ivant : 

Le couple nota qu'une surve i l lance éta it exer­
cée sur son courrier (enveloppes ouvertes et quel­
ques fois a bîmées par  un excès de p réc ipitat ion 
de " l'espion" ) .  Leu r  téléphone fut a ussi " lesté" 
d'une écoute c landestine . Par exem ple, un jour  
Betty décroch a  le  com b iné pour f a i re un appe l .  
Avant même q u'e l le  pu isse entend re la  tona l ité, 
une voix se f it entendre : ' ' Bureau du d irecteur" . 
S u rpr ise, Betty répond it : " D i recteu r  de q u o i  ?". 
L'inter locuteur  parut décontenancé p a r  la q ues­
tion pu is  répondit en b red o u i l l ant : " O h, je  su is  
déso lé",  p u i s  il raccro c h a .  

Un jour, a lors q u'i ls  ava ient un domic i le  f ixe, 
Bob fit venir un dépanneu r  de l a  com pagnie d u  
téléphone, af in q u'i l vérifi e  s i  une écoute c landes­
t ine ava it été m ontée sur leur inst a l l at ion .  
L'homme fit un trava i l  s i  s om m a i re q u e  les Luca 
l'estimèrent anorma l .  I l  ne démonta même pas le 
com b iné ! D e  p lus, le c h ien d u  cou ple, qui  a bo ie  
f rénét iquement à toute a pproche étrangère, ne 
le fit pas lorsque l'homme se présenta, montrant 
ainsi qu'il deva it l'avoir suffisemment vu en d iver­
ses occasions pour être fam i liar isé avec sa 
présence . 

On pou rra it par ler  de psychose . M a i s  à en 
c roire Bob Luca, il n'en est rien. Bob a l l a  jusq u'à 
acheter un appare i l  spé c i a le m ent c onçu pour 
détecter les  écoutes c lande st ines, qui  déc lencha 
souvent son " bip" pa rt icu l ie r  en d iverses occa­
s ions . En septem b re 1 979, le couple q u itta M eri­
den pour Chesh i re, C onnecticut, et le  h a rcèle­
ment par hél icoptères cessa tempora i rement pour 
recommence r  peu de temps a près leur  insta l la ­
t ion dans Spr ing Street .  I l  y eut m ê m e  des inc u r­
sions d'hé l icoptères no irs au-dessus d u  l i e u  où 
tava i l l a it Betty ; les Edit ions Johnson. La gérante 
de cette m a ison, à l'époque, était madame Donna 
Braffam . E l le  c onf i rma a u x  enq uêteu rs avoi r  vu 
p lus ieurs fois ces hé l icoptères sans m a rques 
d'identif ication d ans le secteur de son entreprise . 
I l s  ne s'éta ient pas montrés avant l'e m bauche de 
Betty et n'a pparu rent p lus a près sa dém iss ion.  

Lorsq u' i ls  résid a i ent à Mer iden, les Luca 
e urent pour vo is ins les époux J udith et J im 
N i land, dans D ra pe r  A venue . Les  N i land rem a r­
quèrent a u ss i  cet étrange nor ia  d'hé licoptères 
noi rs sans m atr icu le  qui vena ient régul ièrement 
tourner au-dessus de leur  rue, à q u e l q ue s  d izai­
nes d e  mètres du toit des m a i sons . A vant d'être 
m i s  au courant d e  leur  s ituat ion, ils ava ient tou­
jours cru que les Luca étaient des gens ord inai res .  

Eux a ussi constatèrent l'anomalie des mani­
festations d'hél icoptères q ui ne se j ustif ia ient pas 

d ans le  secteu r  et qui cessa brusquement q u and 
les Luca q u ittèrent la vil l e .  

Un jour  de m a rs 1 979 à 8 h d u  matin, u n  
bruit énorme se f i t  entendre . Betty sortit p o u r  voi r  
un gros hé l icoptère noir q u i  remonta it lente ment 
la rue .  Il vola it à a l l u re ra lentie à que lq ues mètres 
a u-dessus des toits . I l  n'avait pas d e  matric u l e  
non p lus . Ce la  se passa it à Meriden, v i l le  q u' i ls  
q u ittèrent en septem bre de la  m ê m e  année . 

Les époux avaient l'hab itude de passer leurs 
vacances en Florid e .  Un jour, s u r  le chemin d u  
retou r, i l s  f urent s uivis en voiture p a r  u n  hé l icop­
tère . A un moment donné, pour  en avoir le cœur 
net et éta b l i r  s'i ls  éta ient le  jouet de leur  i m agi­
nat ion, i l s  b i rfuquèrent d ans une voie donnant 
d ans le park ing d'un grand restau rant rout ier, 
q u' i ls  c onnaiss a ient b ien pour  y a vo i r  m angé les 
précédentes années.  L'apparei l  v i ra également et 
tourna a utour du parking un moment avant de 
s'é lo igner .  Une a utre fo is, le  couple  se  renda it à 
Rhode I s l and d ans un restau rant b ien connu . Un 
hé l icoptère s urgit et se  m it à s uivre leur voiture . 
Betty c ond u i sa i t .  Bob s'activa rap idement pour  
faire d e s  réglages s u r  son appare i l  photo . Dès 
q u'il fut prêt, Betty stoppa s u r  le  bas-côté de la  
route, et Bob sort it pour  f a i re d e s  c l ichés de 
l'engin s uiveu r .  Dès q u'i l commença, l'hélicop­
tère f it  un brusque v i rage et d isparut .  M a i s  Bob 
ava it pu le photograp h i e r  q u atre ou c inq fo is .  

La preuve la p lus évidente de ce harcèlement 
p a r  voie aér ienne, la  voici : I ls ava ient pr is  leur  
c aravane pour un court séjour  a u  bord  de la  m e r, 
et venaient de franchir l'entrée d'un parc spéc ia­
lement a m énagé pour accu e i l i r  les  vacanciers en 
caravane . I l  y ava it  deux ou tro is  voitures d evant 
e u x, et i l s  attendaient à l'arrêt l e u r  tour de pas­
ser  a u  péage . Un hé licoptère su rgit et vint direc­
tement a u-dessus de leur voitu re (et pas a u ­
dessus des deux autres),  tournant e n  cercles 
d ans le  sens des a igu i l les  d'une m ontre . Puis i l  
v i ra  et revint pour tourner à nouveau au-dessus 
d'eux d ans le sens contraire (ce la  m e  rappel le  
quelque chose, m a is je ne sais p lus quoi) . Bob put 
p rend re p lus ieurs photos d e  l'a ppare i l  q u i  ava it 
une c u rieuse a l l u re, d u  f a it de protubérance s  res­
semblant à d e  petits c ontainers o b longs sur cha­
cun d e  ses côté s . 

A l a  s uite de cet inc ident, Bob envoya une 
lettre à la  F . A . A .  accompagnant que lques-uns 
d e s  c lichés q u'i l ava it pr is .  Bien entendu, a uc un 
s igne d'ident if ication n'était a pparent s u r  la  
m a chine, et Bob ne se faisait guère d'il l u s ions . 
Toutefois, l a  personne q ui l u i  répondit l u i  donna 
un élément d'information : l'hélicoptère que mon­
t rait la photo éta it un H ue y UH - 1  H .  Bob 
c onta cta la Société d e s  H é l icoptères Bel l, q u i  
c ontru isa it ce genre d e  m a ch ine e t  o n  l u i  répon-
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dit q u e  s i  effective ment, le  type d e  l'engin éta it 
b ien un de ceux q u'i ls  fabr iqua ient, par contre les 
eux p rotubérances en forme de conta ine r 
n'éta ient pas de leur  fa i t .  Le réd acte u r  d u  cour­
rie r  suggérait q u'i l  deva it s'agir d'un appareil m i l i ­
ta i re a yant é t é  mod if ié  d ans un b ut b ien 
spécif iq u e .  

Bob réuss it à contacter un de s e s  a m i s, 
ancien p i lote d'hélicoptère au Vietna m, q u i  l ui 
précisa q ue les protubérances de chaque côté d e  
l'engin éta ient typiques de cel les équipant les uni­
tés MED I CA LES, not a m m ent pour  le transport 
des blessés . La q uête de Bob fut peu fructueuse 
c a r  les  démarches q u' i l  effectua pour  ident ifier 
le  propriéta i re des engins échouèrent . 

Revenons au cas  de cet " hé l icoptère médi ­
ca l " .  Quelq ues jours p lus  tard, a lors q u e  le  cou­
ple éta it descendu s u r  l a  p lage, le  jeune frère d e  
B o b  v int à prévenir q u e  leur  v ieil le mère éta it gra­
vement m a l ad e . Le coup le  s'en retourna a u  
c a m p ing-ca r  p o u r  récupérer  l e u r  voiture e t  ren­
trer à leur domic i le  fixe où résidait la  mère de Bob .  
L e  frère d e  Bob s u iva it  derr ière , avec s a  propre 
voitur e .  C'est l ui qui  remarqua souda in D E UX 
hé l icoptères noi rs q u i  vinrent vire r au-dessus d e  
la  route q u'ils emprunta ient p o u r  s uivre la voiture 
d e  Bob et d e  Betty . Cette filature se m aintint s u r  
p lus ieurs m i les, p u i s  l e s  d e u x  appare i ls  décrochè­
rent aussi soudainem ent q u' i ls  l'ava ient fait en 
a rr ivant, et disparurent rap idement à la .  vue . Le 
coup le  ne se rendit pas c o m pte un seul instant 
de cette incu rsion ! 

Un jour Bob réussit à identif ier un hél icoptère 
suiveur comme étant un S ikorsky. La tour de con­
trôle de l'aérod rome loca l  l u i  préc isa  q u'i l s'agis­
s a it d'un appare i l  de L' U . S . Army ( L'armée d e  
terre américa ine ) .  Lorsq ue B o b  conta cta les re la­
t ions p u b l i q ues d e  la  soc iété S i korsky, on lu i  
répondit q u'il s'agissa it  d'un appa reil d e  I'U . S  
N avy ( M a rine amér icaine ) a ppelé " Biackhawk " . 
Une c ontradiction pl utôt f lagrante, s ans comp­
ter q u e  personne ne sembla étonné d e  l'absence 
de toute marque d'identification sur l'a ppare i l  que 
Bob ava it photographié, en dépit des photos join­
tes à ses d e m andes d'information . . .  

Une a utre fo is, d urant ses recherches pour  
localiser  le terrain d'où pouva ient décol ler  ses 
" su iveurs",  il eut l'occas ion d e  remarquer  des 
hé l icoptères d e  cou leur  som bre p a rq ués d e rr ière 
une c l ôture d ans le périmètre de Bradley Interna­
tional A i rport à Windsor  Locks, C onnect icut . I l  
e st i m a  q u e  c ette situat ion éta it  anorm a l e  
d'autant q u'i l o bserva l'atterr issage d'un hél icop­
tère no i r  sur cette aire de stationnem ent . I l  té lé­
phona à la tour de contrôle pour d e m ande r  à q u i  
a p p a rtena it l'a ppa reil venant d'atte r r i r .  L a  
réponse q u'on l u i  f i t  n'étonnera p a s  le  lecteur  : 
a ucun hé licoptère noir ne vena it de se poser et 
a ucun appare i l  d e  ce type n'éta it stationné d ans 
le  pér imètre de l'aéroport ! 



Le 2 8  octobre 1 9 7 9, à 9 h 4 5  d u  m at in, un 
gros h é l i co ptère no i r  v int survoler  l a  m a i son des 
Luc a .  I l  ne deva it pas être à p l u s  de 2 50 p ieds 
du sol  (envi ron 80 m) .  I l  vint du nord d i rectement 
a u -dessus du d o m ic i le du coup le, leque l  éta i t  en 
voiture, sur  le point de rentrer chez l u i .  Bob 
stoppa son véh icu le  et sortit pour m ieux contem­
p ler l a  m a c h ine . Aucune m a rque n'a ppara i ssa i t .  
La l u m i ère d u  jour  permetta it  de l e  vo i r  à l a  per­
fection. M ê m e  le p lex ig lass de l a  c a b ine éta it 
auss i  no i r  que l a  coque, si sombre d'a i l l eurs, que 
personne ne put être  d ist ingué à l' intér ieur  ! I l  y 
ava it une l u m i ère rouge q u i  tourna it  sous l'engin . 
Aucune confusion n'était poss ib le, provoquée par 
un excès d'im aginat ion .  Bob a ppe la  l a  G a rde 
N at iona l e  à Hartford . On lu i  répondit q u e  les hél i ­
coptères de cet o rganisme éta ient de te inte o l ive­
be ige avec m atricu le  en j aune . Brad ley Interna­
t ional Airport prétendit ne pas avo ir connaissance 
du type d'hé l ico ptère décr it par Bob et la Société 
S ikorsky aff irma que tous ses appare i l s  éta i ent 
porteurs de m arq ues d'ident if icat ion.  Des répon­
ses négat ives v inrent auss i  de la F . A . A .  et d e  
I'U . S . A . F. Le m u r  d e  s i lence é t a i t  toujours a u ss i  
épa is  q u e  l e  m ystère ! 

Même Larry Fawcett, co-auteur de Clear 
ln te n t ,  Prent i c e -Ha l l , 1 9 8 4, q u i  ré s i d e  à 
Coventry, Connecticut, put se rendre compte que 
l e  h arcè lement par hél i coptères n'éta it pas issu 
d e  l' imagination des Luc a .  I l  v it  l u i -même à p l u ­
s i eurs repr ises lors d e  v is ites q u' i l  f i t  a u  c o u p l e  
a u  moment où les deux é p o u x  hab ita i ent à C hes­
h i re .  Fawcett estime que Bob et Betty sont l'objet 
d'une surve i l l ance de la part d'une agence 
gouvernem enta l e .  

Raymond Fowler  a u s s i  s'est penché s u r  cet 
a s pect étonnant d e  cette affa i re .  O ut re l e  c h a p i ­
tre q u'i l a consacré à ce sujet d ans s o n  deux ième 
l ivre sur les enlèvements des Luca, i l en a par lé 
d ans son ouvrage Casebook of a Ufo ln vestiga­
tor ( Prent ice Ha l l, 1 98 1 ), d ans un c h a p it re int i ­
tu lé  : " Government survei l lance', qu i  se passe de 
traduct ion . . .  Ma is  Fowler est ime que ses manœu­
vres ont pou r  but d'int i m ider les témoins et leur  
f a i re peur, pour  les  e m pêcher  d e  raconter leur  
h ito i re à q u i  veut  b ien les entend re . N ous verrons 
p l u s  lo in q u e  cette hypothèse ne rés i ste pas  à 
l'ana l yse . 

Avant d e  cerner les  motivat ions de toutes 
ces act iv ités aér ienne s, je  t iens à s igna ler un 
a utre a spect étrange de ce cas hors du comm un. 
I l  s'agit d e  l'intérêt manifesté par certa ins ind iv i ­
d u s  à l'encontre d u  couple  Luca,  dont un cas  d e  
M . I . B . 

Par exemple au début de 1 984, les Luca par­
t i rent un jour  en vacances pour la F lor ide a près 
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avoi r  ind iq u é  à l eurs p roches l e  l ie u  e xact où i l s  
se renda i ent . Une semaine p lus  tard,  deux ind i ­
v i d u s  se présentèrent chez l'e mp loyeu r  d e  Bob, 
l'agence Toyota de M id d l etown, C onnecticut . 
Les d e u x  hommes s'adressèrent d'abord à J i m  
Toma ino, nouvel l e m ent e m p l oyé a u  ga rage où 
œuvrait Bob .  Comme Toma ino n'éta it  pas encore 
un a m i  int i m e  d u  mar i  de Betty, i l  les or ienta s u r  
C h i p  Hinrichs, m écanic ien, u n  bon copa in de Bob 
Luc a .  H inrichs  ne f it  aucune d iff icu lté pour don­
ner l'ad resse d e  Bob en Floride, car les deux hom­
mes s'éta ient présentés à lu i  comme agents gou­
vernementaux . Toma ino et Henr ichs, retrouvés 
par  les  enq uêteu rs, conf i rmèrent l e  f a it . 

Betty, avant de se remar ier  avec Bob, vécut 
q u e l q u e s  é p isode s  b izarres relatifs à des M . 1 .  B .  
Un jour  à Ashburnham, que lques jours a près que 
sa  m a i son a i t  été  s u rvo lée par  un gros hé l icop­
tère no i r  sans m arques, Betty et sa f i l le  Bonnie 
se trouvaient seules a u  dom ic i le fam i l i a l .  En regar­
d ant fortuitement par la  fenêtre, e l les virent deux 
hommes qui  leur  semblè rent étranges tant par  
leurs vêtements que le  comportement . L'un était 
très grand et ra id e .  I l  éta it h a b i l lé en noir a u  po int 
de ressembler  à un ordonnateu r  de pompes funè­
b re s .  Il s'agis s a it d'une com binaison l isse ajus­
tée a u  corps .  I l  a va it  des cheveux noirs qui  cou­
vra ient un crâne très a l l ongé . Sa peau éta it  b l an­
c h e .  I l  se tena it, t rès ra ide, en p le in m i l i e u  d e  la 
route . A côté d e  l u i  i l  yava it un homme plus petit, 
vêtu d'une veste kak i, q u i  para issant par ler  a u  
grand personnage en noi r .  L'homme noi r  f i t  q u e l ­
ques gestes, d'une ra ide u r  mécaniq u e  s urpre­
nant e .  I l s  se d é p l acèrent f ina lement de l a  route 
vers l a  c lôture, d ans les  bu issons et les a rb res 
p roches . A l'époqu e, Betty avait  m i s  sa m a i son 
en vente, et e l l e  pens a ( C'est en fa it  Fowler q u i  
l u i  e n  f i t  l a  suggest ion)  q u e  c e s  hommes pou­
va ient être l à  pour e x a m iner la  m a ison, qui  devait 
les  intéresser .  Toutefois, Betty se souvient par­
fa itement des étranges vêtements d u  grand 
homme noi r  et de ses non moins étranges ges­
tes m écaniq u e s  

La " légende "  d e s  M . I . B . commença en sep­
tembre 1 9 5 3, q uand le  chercheur A lf red K. Ben­
der prétend it avoir été mis en garde par trois hom­
mes h a b i l lé s  en noi r, qui lu i  int imè rent l'ord re de 
cesser ses investigations s u r  les  observations 
d'ovnis .  Par la s u ite, d'autres rapports de M . I . B . 
devaient a p pa raître d ans la l ittérature ufologique 
a mér ica ine . Le Dr .  Dav id  M.  Jacobs écr it même 
d ans son l ivre The Ufo Contoversy in A merica 
( Ind i ana Univers ity Press, 1 9 7 5 )  q u e  ce sujet a 
toujours transparu dans certa ines affa i res, et qu'i l 
d é b o u c h a i t  c onstam m ent sur  d e s  sou rces 
d'anx iété et d e  frayeu r  c hez ceux qui  préten­
d a ient avo i r  eu affa ire à e u x .  

Toutefo is  i l  admetta it q u e  l e s  témoignages 
é m ana i ent le p l u s  souvent d'ind iv i d u s  se p réten­
d ant " contacté s " . En généra l  les  p ress ions q u i  

sont s igna lées p a r  d e s  témoins d'observations 
i m portantes, se résument à des m enaces verba­
les de personnes inconnues (cou ps de té léphone 
anonymes ) .  

Fow l e r, q u i  n e  croit  p a s  a u x  M . I . B . ,  s igna le 
toutefois en page 2 1 7 de son d e u x ième l ivre sur  
l'aff a i re And reasson, l a  cur ieuse réaction d'un 
mem bre du Project Colora d o  - q u i  succéda au 
Project B lue  Book - d i r igé par le Dr . Edw a rd 
U . Condon. I l  vena it de décr i re par  té léphone à ce 
scientif ique, le  cas suivant : Près d'I pswich, M as­
sachussets, une jeune femme avait  s igna lé avo i r  
vu un o bjet ova le  bordé de l u m ières colorées 
intenses, à moins de cent mètres d'e l le, qui  des­
cend it brusquement pour veni r se p lacer  au­
d essus d'un ind iv idu  h a b i l l é  tout en noi r, l a  tête 
totalement couverte d'une coiffure noire . Elle cr ia 
pour  l'avert i r, pressentant un dange r .  L'homme 
se retourna, et q u and i l  l a  vit, f i l a  à toutes jam­
bes comme s'i l fuya it l a  pest e .  L'objet l u i  auss i  
f i l a  en h a uteur  et  d isparut .  Le sc ient i f ique lu i  f i t  
cette réf lex ion : " M a i s  pourquoi  ne pouvons­
nous pas retrouver ces gens- là pour les question­
ner ?" Fowler eut l'impress ion que l'homme con­
naissa it parf a itement la nature de te ls  rapports 
et q u'i l deva it en avoir  déjà  l u .  

Les c a s  de M . I . B .  n e  sont p a s  l i m ités aux 
Etats-Unis, semble-t- i l ,  car  J . A .  Hynek f it  une 
enq uête s u r  une affa i re mexica ine s'étant pro­
d u ite l e  3 mai 1 9 7 5 .  Un p i lote de Piper Cub ava it 
été approché par trois "soucoupes" durant le vo l .  
I l  f a i l l i t  même s'écraser, e t  e ut du m a l  à atterr i r .  
H ynek le  contacta pour une inte rv i e w .  P lus ta rd, 
le  p i lote dit à H ynek ne pouvoir  r ien l u i  d i re, à la 
s u ite des menaces q u' i l  ava it  reçues de deux 
hommes et  d'une femme, l'un des tro is  brand is­
sant un p i stolet .  

B o b  e t  Betty L u c a  fu rent a u s s i  su iv is  e n  voi ­
ture p lus i e u rs fo i s .  Un jour, i l s  pu rent fa i re demi­
tour et l i re le  numéro de la  p laque de leur  su iveur, 
a près avo i r  effectué p l u s i e u rs manœuvres pour 
éta b l i r  s i  la  f i l ature éta it rée l l e .  E l le  l'éta it . Une 
vér if icat ion éta bl i t  que la p l a q ue correspond a it à 
l a  voiture d'un homme d'affa i re, Larry Fawcett 
se rend it à son d o m i c i l e  et retrouva la voiture 
f i l e u se S A N S  PLAQUE D'I M MATR I CULATI O N .  
Pa r contre i l  y avait une autre voiture, p lus pet ite, 
parquée à proxim ité de la p l u s  grande, et m unie 
de cette p l a q ue . 

Le lecte u r  se souviendra probab lement d e  
mes art ic les  sur  les  m ut i lat ions de bét a i l  d ans 
L . D . L . N .  J'y ai longuement décrit des cas  d' 
" h é l icoptère fantômes",  no i rs ou vert-o l ive 
foncé, mais  SANS MAROUE D' I DENTI F I CATI O N .  
A l'époque d e  mes recherches s u r  c e  type d'inc i ­
dents, je n'ava is  pas  pensé à l'éventua l ité d'hé l i  
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coptères a p partenant à une agence gouverne­
menta le  c h a rgée de brou i l l e r  les  p iste s .  Ces h é l i ­
coptères fu rent vus a u ss i  b ien avant une m ut i l a ­
t ion q u'après, s o i t  s u r  le  l ie u  où l a  bête m ut i lée 
fut trouvée, soit à prox im ité, c a r  j'ava is  d u  mal  
à imaginer q u'une forme d e  com p l i c ité pouva it 
ex ister  entre les m uti l ateurs et ces hé l icoptère s .  

Certa ins c he rcheurs, e n  fonct ion d e s  infor­
mations obtenues ces dernières années, pensent 
q u e  l'exp l icat ion la p l u s  vra isem b l a b l e  est la s u i ­
vante . L e s  hél icoptères v u s  AVANT sont envoyés 
pour  repérer les  l i e u x  et, si c'est poss ib le, M A R­
QUE R  l a  bête à mut i le r  (Certa ines enq uêtes fa i ­
tes a u  Nouveau-Mex ique ont démontré q u e  des 
bêtes ava ient des p laques d'un prod u it sur  l e  
corps, q u i  n'était  percept i b l e  q u'à l a  projection 
d'une l u m iè re infra -rouge ce q u i  avait  pou r effet 
de donne r a u  prod u it une sorte d e  br i l l ance f luo­
rescente - Voir  L . D . L . N .  n °  1 9 7 p . 1 6 ) . I l s  sont 
envoyés APR ÈS pour  l a isser  s u r  p lace des ind i ­
c e s  q u i  vont fausser l e s  enquêtes : boite de coca­
co la, outi l  c h i rurgica l ,  etc . . .  Un enq uêteu r  non 
avert i  du problème, et encore p l u s  un debunker, 
sera enc l in à foca l i ser  son attent ion sur ce faux  
ind ice, pour  attr ibuer la  cu lpab i l ité du forfait à des  
êtres huma ins : désaxé s, vand a l e s, adeptes d e  
c u ltes,etc . . .  

Les hél icoptères su iveurs d e  Betty et Bob 
Luca do ivent émarger à l a  même agence, et sont 
p i lotés par  des hommes, des m i l ita i res, soyons 
en sûrs .  Bien entendu, la m iss ion à accom p l i r  est 
d ifférente, mais, si cette hypothèse est la bonne, 
les  pess i m i stes pou rront avancer  l'évent u a l ité 
d'une " compl ic ité " entre ces m i l it a i res  et les  
ovnis prat iquant les enlèvement s .  Toutefois, 
cette hypothèse a peu de chances de correspon­
d re à la réa l ité . 

Conan Doyle fa isa it d i re à S he rlock Holmes : 
" Quand vous avez é l i m iné l' i m poss ib le, ce q u i  
reste, m ê m e  i m proba b le, doit être l a  vérité " .  
Agissons donc comme l e  célèbre détective, et é l i ­
m inons l' im poss i b l e .  

D e s  hé l icoptères l v l ls ou m i l it a i res, pour  
effrayer les deux époux et les empêcher de racon­
ter l e u rs h isto i res  d'enlèvements et de contacts 
avec des ent ités apparemment extraterrestres ? 
I M PO S S I BLE .  Voyons pour q u e l l e s  ra isons : 

- Les moyens employés sont d isproport ion­
nés a u  but recherché . 

- Le h a rcè lement d ure d e p u i s  p l us i e u rs 
années . 

- Pour  fa i re  ta i re les  témoins, i l  éta it p l u s  
s i m p le, p lus  s û r, et moins coute ux, d e  les mena­
cer, d'exercer  des  pressions s u r  e u x, ou de fa i re 
a p p e l  à l e u r  loya l i sme et l e u r  patr iot i s m e .  

Voyons ma intenant ce q u' i l  n o u s  reste 
comme a utre exp l icat ion .  I l  n'y en a q u'une, et 



e l le  est I M PROBABLE.  Pou r  l'accepter, il f a ut en 
a ppeler  à des ra isons i l logiq ues se lon des c r itè­
res c lassiq ues, pouvant devenir log iques si on 
veut b ien envisager l'ut i l isation par un organisme 
m i l itaire ou une agence d e  sécur ité structurée 
comme l'armée ( C I A, D I A, NSA) d'une techno­
logie " e m pruntée" à l'intel ligence manipulant les 
ovnis ( avec ou s ans son accord ) .  C'est b ien une 
hypothèse de type i mprobable, m a is nou s  verrons 
p a r  la s u ite q u'e l l e  t ient parfa itement la route . 

Si l'on accepte cette idée, e l le  pourra it cons­
tituer  la solut ion d e  ce m ystère . M ais avant de 
développer cette hypothèse, voyons tout d'abord 
s i  les a utres types de harcèlem ent s'y intègrent . 

Les écoutes té léphoniq ues ne semblent pas 
relever d'une psychose, puisque Bob Luca en 
trouva les traces grâce à son appare i l  conçu pour 
détecter les " mouchards" .  Une s u rve i l lance des 
conversations des témoins peut fac i l iter l a  con­
naissance d e  leurs déplacements, af in de pouvoir 
m ieux gu ider les hél icoptères chargés de les "sur­
ve i l le r " . N o u s  verrons que l  genre de " s u rve i l ­
l ance "  p lus  tard . Ces act ions, e n  conséquence, 
s'ada ptent au schéma du scénar io propos é .  J e  
signale  à ce propos q u e  B o b  Luca détecta un 
m ou c h a rd d ans le  té léphone que Betty ava it à sa 
d i sposition d ans le  b u re a u  q u'e l l e  occu pait a u x  
édit ions Jonhson, à Cheshire . L e s  a utres télépho­
nes n'en étaient pas m unis . La gérante , M m e  
Dona Bram an, se souvint q u e  le  té léphone d e  
Betty sonna it b e a u c o u p  p lus  souvent q u e  c e u x  
d e s  a utres co l laborateu rs, et e l le  en avait déd uit 
q u e  son e m ployée ava it des problèmes trè s  
p a rt icu l ie rs .  

La v is ite des agents a u  ga rage où trava i l l a it 
Bob, pour avoir  son adresse en Floride, est un fait 
attesté par  deux de ses col lègues, donc créd i b le . 
Ce souci ind ique un besoin C O N STANT des " har­
ce leurs",  d e  savoir où se trouvait le  couple, af in 
d e  pouvoir  envoyer  un hé licoptère pour  m ainte­
ni r  la  cont inu ité . Ce la  entre auss i  d ans le  m ê m e  
sché m a . 

Les f i l atures en voiture sont a ussi accepta­
b les, s u rtout q u e  certa ines ont été démontrées 
rée l les  grâce à des su bterfuges d e  cond u ite . De 
p lus, une enquête de La rry Fawcett a corroboré 
la vra isemblance de l'une d'e l les, ce q u i  é l imine 
pour de bon la théorie d'une psychasthénie . E l les 
s'emboîtent encore dans notre affa i re, s i  on garde 
à l'esprit ce  besoin perm anent des " ha rce leurs" 
d e  savo i r  où se trouva i ent les témoins . 

Le cas de M . 1 .  B. s igna lé par  Betty peut cette 
fois-c i  être le résu ltat d'une associat ion, par  son 
c e rveau, en rapport avec son enlèvement . J e  
répare un o u b l i  : Betty reçut u n  i m plant q ui f ut 
inse rré sous l'un de ses yeu x .  I l  s'agissa it d'une 
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m inuscule boule  p lacée au bout d'un out i l  
hybride entre l'aigu i l le  et  la  seringue . Pou r  p lacer 
l'implant, un pet it  h u m anoïde dé logea le  globe 
ocu la i re d e  son orb ite, et le remit  en p lace lors­
q u e  l'imp lant fut posé ! (Vo i r  dessin i l lustrant cet 
épisode ) .  On peut donc penser que sa perception 
v isue l le  pouva it s u b i r  des modifications de tou­
tes sortes .  S i  c ette exp l icat ion semble gratu ite, 
ce l le  proposée par Fowler  d ans son l ivre apparaît 
m eil leure : les  deux hommes éta ient d'éventuels 
a cheteu rs d e  la  m a ison que Betty ava it m ise en 
vente, son i m agination ayant fait le reste . C e  cas 
( isolé ) peut donc être écarté, d u  m oins provisoi­
rement, si l'on cons idère seu lement mon hypo­
thèse l iée à des besoins de " s u rv e i l l ance "  q u as i  
permanents . 

Tentons m a intenant d'éta b lir les  ra isons 
e x a ctes de c ette " s u rv e i l l ance " .  Pou r q u o i  
nécéss itent-e l les  surtout l'envoi  d'un hél icoptère 
sans m atr icule pour tourner quelques instants au­
dessus des tém oins ? S i  l'on cons idère tro i s  é lé­
m ents importants, à savo i r  : l'implant d e  Betty 
( Et peut-être de Bob ), les expér iences auxque l ­
les e l le  fut  soumise lors de son enlève ment, de 
natu re phy siq ue inconnue, et enf in les hé l icop­
tères appartenant à " une unité méd ica le",  i l  n'y 
a q u'une seu le  réponse poss i b l e .  

L'im p l ant représente L E  L I E N  entre le  
" cobaye" et  les expérimenteurs.  I l  peut jouer  p lu­
s ie u rs rô les, ma is  le  princ ipa l  pourra it être  la  
TRA N S M I SS I O N  D'I N FO R M ATI O N S .  Ces infor­
m ations sont liées étroitement aux "traitements" 
des ravisseurs s u r  le  corps d e  Betty, et s i  c'est 
le cas, doivent correspond re à l'évolution de pro­
cessus q u e l conq u e s  re levant d'ex p é riences 
sc ient i f iqu e s .  Si l'on considère que Betty inté­
resse les petites ent ités macrocépha les depuis  sa 
tendre enfance, i l  pourrait s'agir de la surve i l lance 
d'une évolut ion d'ord re génét ique . On peut pen­
ser  q u e  très tôt d ans sa jeunesse, Betty reçut un 
ou p lus ieurs i m plants, et q u'e l le  est " cobayée " 
s u r  une grande pa rtie de s a  vie . Cette s ituation 
nécessite une q uête régu l iè re de données pour 
la  réussite tota le  de l'opération. Pou r  ce faire, il 
e st nécess a i re d e  recu e i l l i r  les rés u ltats fournis 
pâr  les  i m p l ants, à l'a ide d'un é q u i pe m ent spé­
c ia lement c onçu pour la  c i rconstanc e .  C e  maté­
rie l, bien que très sophist iqué, comporte néan­
m o ins une contra inte : pour être opérat ionnel, i l 
devra se tenir le p lus près possible du porteu r  des 
i m plants .  ( 1 )  

Les hél icoptères ne sont n i  p lus n i  moins que 
d e  petits LABO RATO I R E S  A E R I E N S, c h a rgés 
d'opérer la col lecte des inform ations fournies par 
les i m plants des abductees. Certes, l a  technolo­
gie dépoyée à cette fin reste q u and même large­
m ent a u-dessus des capac ités technologiques 
humaines, encore que l'adverbe " largement" soit 

clt felt l ike theae 
'two areas waa where 
the needle went? 

Pushed the flexible needle down deep inaide 
toward the back or my head. 
I felt like a tiny jolt or shock. 
He then withdrew the needle and went 
upward in my head. A gain, a jolt aa il 
aomething had be en abot w releued ina ide of me. 

A typical hypnntic regression. From left to right: Larry 'Fawcett, Betty 
Luca, Fred Max (Fred Max) . 
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Deux documents extraits du livre de Raymond E. 
Fowler " The Andreasson A ffair, Part // " (Prentice Hall 
1 9 79). En haut, la pose de l'implant  au fond de la cavité 

oculaire. 
En bas, une séance de régression hypnotique avec, de 
gauche à droite, Larry Fawcett, Betty L uca, Fred Max. 



probablement outrancier .  La quest ion qu i  se pose 
m aintenant est donc la su ivante : la  technologie 
m ise en œuvre est-e l l e  une découverte h u m a ine 
ou extra-hu m a ine ? Com pte tenu de la s ituat ion, 
i l  est p lus probable qu'e l le soit extra-humaine, car 
i l  est d i f f ic i le  de concevoi r  une technologie infé­
r ieure a yant l a  capacité de s'ad a pter à une tech­
nologie t rès supér ieure . Ce q u i  i m p l ique une a utre 
question : comment cette technologie a-t-e l le  été 
acqu ise ? Est-ce un " cadeau" des  entités à une 
agence d'Etat amér ica ine , en échange de je ne 
sa is  trop b e l l e  q u e l l e  " permiss ion" , comme le 
l a issent cro i re des gens comme Bennew itz et 
Lea r  ? 

Une hypothèse auss i  engagée relève de 
l' i m pos s i b i l ité .  Su ivons encore la  pensée de 
Conan Doyle , et  accordons une faveur  à l' im pro­
ba l ité . J e  propose une technologie "empruntée" 
à une é pave d'ovni . I l  a sans doute fa l l u  p lusieurs 
d iz a ines d'années pour  en percer  certa ins 
secrets , m a i s  s i  l'objet en a été récupéré à la fin 
des années 1 940 ou a u  début des années 1 9 50, 
a près tout pourq u o i  pas ? 

I l  pourra it  donc s'agir  d'opérat ions m enées 
par  une agence de sécu rité ou un organisme m i l i ­
ta i re v isant à glaner d e s  informations s u r  l e s  buts 
des " v is iteurs" à l'encontre des abductees . I l  y 
a u ra it d onc pas entente tacite entre deux forces ,  
m a i s  p lutôt des  recherches uni l atéra les  des m i l i ­
ta i res  a mér ica ins p o u r  cerner la  nature e xacte de 
l'intérêt q u e  porte cette inte l l igence à l a  race 
h u m a ine . Somme toute,  cela m e  pa raît q u and 
même p l u s  é q u i l i bré que l'opt ion de John Lear ,  
même s i  e l le  reste envisageab le  . . .  

Toutefo i s ,  un l ecteu r  d iff i c i l e  pou rra it  fa i re 
remarquer  q u'un seu l  exemple  ne suff it  pas pour 
étayer  une hypothèse . Comme cet as pect d e  la  
recherche ufologiq u e  est re l at ivement nouve a u ,  
d'une part ,  i l  n'est p a s  f a c i l e  p o u r  nous ,  F ran­
ç a i s , d e  connaître d'autres cas ident iques  à c e l u i  
des Luca . Toutefo is ,  o n  peut trouver u n  a utre c a s  
de " h a rcè lement" de ce t y p e  d ans The Missing 
Link (n ° 7 8 ,  Mars  1 9 8 9 ,  p . 1 6 ) ,  petit mensue l  
d'U F O C C I ,  basé à Federa l Way ,  Washington . 

I l  s'agit d u  cas  de G eorge et S h i r ley  Coyne . 
I l  semble  q u e  les époux Coyne a i ent éga lement 
vécu p lus ieurs expér iences ufologiques éta lées 
s u r  une part ie  de leur  v ie .  Ce la  semble s u rtout 
va lab le  pour Mme S h i r ley Coyne , qui a u ra i t  été 
enlevée à bord d'un ovni ou a u ra it fa it  d'étran­
ges rencontres à l'âge de 5 ,  9 ,  1 6 , 1 7  et 2 0  ans . 
M m e  Coyne aura i t  éga lement véc u  d'autres 
expériences par l a  su ite . La pre m ière " rencon­
tre " ,  à l'âge de 5 ans , se s itue en 1 949,  a lors 
q u'e l le vivait chez ses parents dans une ferme de 
l'Arkans a s .  Ce cas i m p l i q uera it  des  effets phys i -
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ques hors d u  com mun d u  type " passe-mura i l le" ! 
Pend ant q u e  toute l a  f a m i l l e  et les  ch iens de l a  
m a ison éta i ent transformés en statues,  deux 
petits humanoïdes emmenèrent Sh i r ley dans leur  
a ppare i l  aér ien en la  f a isant passer  A TRAVERS 
L E S  PORTES ET LES M U RS de l a  ferme ! E l l e  f i t  
l'objet d ' une b iops ie  et en a ga rdé une c icatr ice 
encore vis ib le a ujourd'h u i .  Lorsqu'e l l e  fut p lus 
âgée,  les entités lu i  aura ient d i t  effectuer des 
expér imentations génétiques parce que leur  race 
avait perdu ses capacités nature l les,  et être occu­
pées à tenter  d'enrayer le  processus d e  dégéné­
rescence d e  leur  espèce en pu isant des ressour­
ces issues de l a  race h u m a ine . . .  

C'est peut-être ces m u lt i p les  enlèvements 
q u i  sont à l'or igine des nom b reuses observat ions 
d'ovnis que le couple f it ,  étalées sur  p lus de vingt 
ans, à part i r  de 1 9 7 3  a lors que les époux rés i ­
da ient près de F lushing, M ich igan. Curieusement, 
le st i m u lateur card iaque d e  George Coyne enre­
gistra d iverses a ltérat ions de fonctionnement à 
la su ite de ces inc idents . 

Ce n'est q u e  le 9 janvier  1 9 8 8  q u e  le " h a r­
cèlement" par hé l icoptères comm ença , probable­
m ent peu de temps après les séances d'hypnose 
a yant fa it s u rgi r  les  d iffé rents enlèvements de 
M m e  C oyne . J e  note q u'en 1 98 6 ,  l e  Mufon Ufo 
Journal n ° 2 20 présenta les Coyne comme mem­
bres d u  bureau organisate u r  sans l a  m o ind re a l l u ­
s ion à l a  q u a l ité d ' abductee de Sh i r ley Coyne . J e  
n'a i  d u  reste j a m a i s  entend u p a r l e r  de ce c a s  
avant m ars 1 98 9 ,  et i l  n e  f igure même pas  d ans 
les 2 70 cas répertoriés par Thomas Edd ie  B u l l a rd 
en 1 9 8 7 .  I l  s e m b l e  donc démontré q u e  les expé­
r iences vécues par  M m e  Coyne n'ont été portées 
à l a  conna i ssance des ufologues (et de l'agence 
propriéta i re des h é l icoptères " ha rce leurs " )  que 
tout récemment . Cela serait en conséquence ,  une 
autre ind i c at ion montrant l'indé pendance de 
l a d ite agence v is-à-vis de l'inte l l igence d i rigeant 
les  ovnis,  sans constituer  une preuve form e l le . 
N otons au passage q u e  si Betty nota U N  CAS de 
te l  "harcè lement" par  vo ie  aér ienne en 1 96 7 ,  un 
peu après son enlèvement, il ne dev int effectif 
et régu l ier  que 1 2  ANS PLUS TA R D ,  c'est à d i re 
lorsque son cas fut connu de tous ceux qu i  s'inté­
rèssent aux ovni s .  On peut d onc est i m e r  que 
l'uniq u e  cas  enregistré en 1 96 7  d o it p l utôt être 
une associ at ion d' idées dûe à son i m aginat ion, 
et que le hasard a vou l u  q u'e l le  o bserve un pro­
che vol  d'hé l icoptère cette année-l à . 

Ce 9 j anvi e r  1 988,  les  Coyne ava ient invité 
un hypnothéra peute à leur domici le  pour fa i re une 
séance de régress ion hy pnot ique s u r  une per­
sonne soupçonnée d'avo i r  été ravie par  les  ufo­
nautes .  Du rant l a  séance,  un hé l ico ptère no i r  de 
type H uey U H  - 1  H s u rgit et se m it à tourner 
a utour  de l e u r  m a ison à 30 p ieds a u-dessus d u  

s o l  seu lement (envi ron 1 0  m ) .  L e  m agnétophone 
q u i  enregistrait tous les d i a l ogues de la séance 
cessa brusquement de fonctionner  à ce moment­
l à .  Les Coyne pensent que leur  téléphone dut être 
" lesté " d'un " m ouchard " ,  et q u e  toutes leurs 
conve rsations té léphoniq ues d u rent être s u rve i l ­
l é e s  e t  peut-être enregistrées .  

L'hé l icoptère ne  posséda it aucune m a rque 
d'ident i f icat ion, exce pté un pet i t  ins igne que 
M.  Coy ne préféra ne pas décr i re . Toutes· les  
v itres d e  l'a p pa re i l ,  y compr is  ce l le  d e  la  c a b ine 
de p i lotage , éta ient som bre s .  Le 2 5  m a rs 1 98 8 ,  
le  m ê m e  engin su ivit la  voiture du couple pendant 
90 m inutes lors d'un dép lacement en Ind iana . Le 
1 5 ma i  1 988,  en se rendant à Lans ing, Mich igan, 
à une rencontre ufologiq u e  organisée par l e  
M U F O N ,  le  même appare i l  réappa rut dans le  s i l ­
l age d e  leur  voitu re . Pa rvenu à sa  dest ination, le  
coup le  put observer  l'engin tou rnant autour  d u  

l ieu  de rendez-vous,  e t  de nom bre ux part ic i pants 
à la réunion pu rent témoigner de cette étrange 
v isite . Des caméras v idéo étant présentes a u  
m eet ing, certa ines p urent f i l m e r  l'hé l icoptère 
d ans ses évolut ions . 

La m a c h ine s u rgit une nuit  a u -dessus d u  
d o m i c i l e  des Coyne . Ce la  se p a s s a  le  1 er août 
1 9 8 8  à 2 h 20 d u  m atin ! Le coup le  est con­
va incu q u'i l s'agit d'un appare i l  appartenant à une 
agence gouvernementa le  et que ses a ppa r it ions 
su bites dans leur  entou rage sont l iées  a u x  pro­
b lèmes q u' i ls  ont eus avec les e x pér iences de 
type ufologique auxquel les i l s  ont été confrontés ,  
s u rtout e n  ce q u i  concerne M m e  Coyne . 

Je pense qu'en prospectant auprès des cher­
cheurs  amé r ica ins , on pou rra it  peut-être trouver 
d'autres cas de ce genre,  succept ib les  d e  con­
so l ider  mon hypothèse . 

A black, unmarked helicopter making passes over Betty and Bob's home. 
Bob took these pictures from the roof. "I filed a formai complaint 
with Sikorsky Aircraft on this one." (Bath: Robert Luca) 

Encore extrait du livre "The Andreasson Affa1r, part I l" ,  ce cliché pris par Bob Luca (de chez lui ! )  montre un Sikorsky UH-60A 
tout no1r .  Ce type d'hélicoptère est en serv1ce dans l ' US Army depuis JUin 1 979, et des variantes de ce modèle sont également 
utilisées par I 'USAF et l ' US Navy. Les UH-60A de l ' US Army portent trois types de camouflage distincts : l'un avec des taches 
Irrégulières, à bords nets, de gris moyen, vert olive moyen et vert foncé, l 'autre entièrement vert olive foncé, et le troisième . . .  
entièrement d'un no1r mat légèrement satiné. C e  type d e  peinture, sur u n  hélicoptère militaire, n ' a  rien d e  particulièrement éton­
nant, et n'est absolument pas "secret". Par exemple, on trouve deux belles photos d'un U H-60A noir dans le numéro 1 3643 
du Figaro-Magazine (9. 7 .88 ) ,  en i l lustration d'un article sur la lutte contre le trafic de drogue à Miami ! N DLR ) .  
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Personne l l e m ent , je doute q u e  des  ent ités 
d'outre-Te rre a i ent besoin de m a in d'œuvre 
h u m a i n e  et de sa technologie aé r ienne pou r par­
venir  à leurs  f i n s .  Comme une compl ic ité entre 
ces ent ités et une agence d'Etat amér ica ine peut 
être cons idérée comme I M PO S S I BLE,  je c ro is  
q u'i l est p l u s  ra isonn a b l e  de penser  (même s i  
c'est I M PR O B A B L E )  q u e  cette age nce d'Etat 
s'e m plo ie  à glaner un m a x i m u m  d'i nformat ions 
sur  les  buts des " v is ite u rs " ,  en ut i l i sant l' a d a p­
tation d'une technologie décryptée sur  une épave 
d'ovni pour  su ivre l'évo l ut ion de ces " cobayes 
h u m a ins " . I l  semble  en effet que cette agence 
so it informée des cas d' abductees par  les  ufo lo­
gues eux-mêmes,  par  le  b ia is  d'écoutes té lé pho­
n iques et de f i l at u res d iverses .  N'est-ce pas " d e  
bonne guerre " ,  a près tout ? 

D'a i l le u rs ,  l a  not ion de p résence étrangère 
d ans notre envi ronnement p lanéta i re n'est pas 
nouve l l e .  Rappe lons nous ce que C h a rles Fort 

écr iva it déjà  en 1 9 1  7 dans  le Le Livre des Dam­
nés , p. 1 2 7 : " Pe ut-être sommes-nous ut i l isa­
b les ,  peut-être un a rrangem e nt s'est- i l  opéré 
entre p lus ieurs parties : quelque chose a sur nous 
d roit léga l par  l a  forc e ,  a près avoir payé pour  
l'obten ir ,  l'équivalent des verroteries que lu i  réc la­
m a it notre propr iéta i re précédent ,  p lus pr im it i f .  
Et  cette transact ion est conn ue d e p u i s  des  s iè­
c les  par  certa ins d'entre nous,  moutons d e  tête 
d'un c u lte ou d'un ord re secret,  dont les m e m ­
b res ,  en  esc l aves de prem ière c lass e ,  n o u s  d i r i ­
gent a u  gré des  instruct ions reçues ,  et nous 
a igu i l lent vers notre m ystér ie use fonct ion . "  

C l ichy,  l e  2 1  m a rs 1 9 8 9 .  

( 1 ) S i  l ' hél icoptère n ' est que le  relais d ' u n  centre d e  récep­
tion d ' informatio n ,  mon hypothèse tient toujours . 

Un dernier extrait du livre de Fowler : l 'équipe des enquêteurs qui 
ont travaillé sur l 'affaire A ndreasson-Luca. L 'auteur du livre se trouve 
à la seconde place (à partir de la gauche, au second plan, et deux rangs 
plus loin, on reconnait Betty Andreasson, q ui porte un corsage à fleurs. 
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Observations récentes • 
• 

La liste s'allonge . • • 

( S u ite d u  n ° 2 9 6 )  

L e s  contra intes de m i se e n  pages n'ont p e r m i s  de p u b l ie r ,  d ans notre d e rnier  
numéro,  q u'une p a rt ie  des  observat ions récentes . Voic i  l a  su ite , avec tout d'a bord 
tro is  petits retou rs en a rr ière ,  par  rapport à l'ord re ch ronologique : l'un à propos du 
cas de S affré , un a utre pour celui  d e  Théza,  et un tro is ième const itué par des i l l ustra­
t ions qui  v iennent com pléter  le  réc it de l'observat ion d u  2 6  janvier  1 98 8 ,  sur l'étang 
de La Nouve l l e -S igean (vo i r  LDLN 2 9 6 ,  p. 3 9 ) . 

1 5  septembre 1 987 
Selon O uest-F rance d u  4/ 1 0/8 8,  une auto­

m o b i l i ste q u ittant Saffré ( Lo i re Atlant i q u e )  pour 
N antes à 6 h 4 5  d u  m atin, passa sous un o bjet 
i m m obi le  a u-dessus d e  la  route et d'une ferme.  
L'objet,  i m m ob i l e  et s i lenc i e u x ,  ava i t  l a  ta i l l e  
d'une voiture . D ans son rétroviseur ,  l'automobi ­
l i ste v it  l'objet s'é lo igner .  

S on témoignage est conf i rmé p a r  ce lu i  
d'agr icu lteu rs h a b itant non lo in de l à ,  en un l i eu  
q u i  surp lombe la  route . Ceux-c i ,  après c inq m i n u ­
tes d'obse rvat ion, v i rent l'objet se d i r iger vers 
eux a vec un bruit de moteur qui aurait pu être 
celui d 'un avion . 

N otons q u'on ne conn a it aucun type d e  
" petit avion" q u i  soit c a p a b l e  de rester s u r  p lace 
(en s i l ence ,  qu i  p lus  est)  et de fou rni r a ins i une 
possi b i l ité d'e x p l i cat ion à l'ensemble  de cette 
aff a i r e .  

2 février 1 988 X 
Denis C a m p  a ad ressé à LDLN le rapport 

d'enquête q u e  voic i  : 

" Le journa l a aff i rmé q u e  c'éta it une météo­
r ite . J e  n'y crois pas " .  Te l l e  est l'i m p ress ion de 
M .  Ba rrère Chr ist i an, h a b itant d e  V i l l e n e uve- la­
R a h o ,  d ans le  d é p a rtement des Pyré nées Or ien­
ta les,  s u ite à son obse rvat ion de ce m a rd i  2 
févr ier  1 98 8 .  

1 9  h 1 0 , M .  Barrè re rou le  e n  voiture e t  s e  
trouve , à cet instant ,  juste a près le  cro isement 
de Théza ( Pyrénées O rienta les ) ,  à prox i m ité d u  
pont a u-dessus d uque l  passe la  voie ferrée . Subi ­
tement, son attent ion est att i rée à l'ouest par  un 
o bjet semblab le  à " un avion de tour isme en feu 
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lâchant , derr ière lu i ,  des gerbes d'étincel les,  com­
mes des  fusées d'art i f ice . L'ovn i  sem ble évo l u e r  
e ntre V i l l eneuve et l e  Col  d u  Perth us ,  à q u e l q ues 
k i lomètres du témoin, à une " a lt itude assez basse 
sur  l'horizon" et sur  une trajectoire quasi  horizon­
ta le . L'ovni d ispa raît " bruta l ement " . 

A i n s i ,  en que lques  seconde ,  l'objet,  sans 
aucun bruit percept ib le et a ucune fumée, traversa 
du nord a u  sud un c i e l  tot a l e ment pur et assez 
c la i r  pour  l'heure d onnée . 

Le témoin ind i q u e  q u e ,  se lon l u i ,  l'ovni sur ­
vo la it  l e  Rouss i l lon ( Bage s )  ; s inon, compte tenu 
de l'a lt itude de l'objet, ce dernier a u ra it été caché 
par  le  Mont Canigou (qui  c u l m ine à envi ron 
2 800 mètres ) .  

J'ajoute que l a  d i stance entre les deux points 
d é l i m itant la trajecto i re de l'avni  (V i l leneuve,  Co l  
d u  Pert h u s )  est de l'ord re de 2 0  k i lo m ètres .  

Le témoin ins i ste : " Ce l a  n'avait  r ien à vo i r  
avec une éto i le  f i la nte : ça ne tombait  pas " . " La 
t rajecto i re était  légèrement en pente " .  

Voi r  l 'Indépendant des 3 et 4 févr ier  1 98 8 .  

O n  peut noter d e s  s i m i l itudes (étinc e l l e s )  
avec le  cas d u  mard i  2 9  septem bre 1 9 8 7 ,  obser­
vation ré l atée d ans LDLN n ° 2 8 5- 2 8 6  : " Un 
astronome amateur observe" en pages 20 et 40. 



ECHELLE 

,0 ,1 ,2 ,3 ,4- ,6 , 7  

22 mai 1 988 ){ 
I l  fa isa i t  bea u ,  ce so i r- l à ,  et vers 20 heures ,  

quatre personnes dîna ient sur  l a  pelouse d 'un jar­
d i n ,  à M a rcouss is  ( Essonne ) ,  p lus  préc isément 
d a n s  le quart ier  " le Mesn i l " . Sou d a i n  apparut un 
objet ayant l a  forme deux ass iettes ré u n ies  par  
le u rs bord s ,  d ' aspect a rgenté , br i l l a nt d ' u n  côté , 
mat  de l ' a utre . Cet objet tourna it  s u r  l u i -même 
de façon p l utôt i rrég u l ière , tout  e n  se d é p l açant 
vers l ' ouest . I l  sem b l a it se s ituer  a u -d essus des 
c h a m ps qui  sépa rent les  hab itat ions  de l a  voie 
expresse F 6 .  
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Ci-contre : situa tion approximative, sur la carte, de la trajectoire 
du phénomène observé de Théza, près de Villeneuve de la Raho, 
le 2 février 1 988 (dessin et carte de Denis Camp) 

Ci-dessous : croquis exécutés par le témoin de l 'observation du 

26 janvier 1 988, sur l 'étang de la Nouvelle-Sigean (voir L DLN 

1 96, p . 39J . Ces dessins illustrent l 'excellen t article publié dans 

"l 'indépendant" du 7. 2. 88. 

En bas, à gauche : plan des lieux, par Fernand Lagarde. 

L ' u n  des  té moins  se précip ita d a n s  l a  m a i ­

son p o u r  p re n d re s o n  a p p a r e i l  p hoto .  A toute 

vitesse , i l  changea d ' o bjectif ,  montant u n  zoom 

d ont l a  focale m a x i m a l e  est 200 m m ,  sort it  en 

courant et pr it  q u atre photos ,  j u ste avant que 

l ' o bjet ne d ispara isse de rr ière u n  arbre .  

L 'homme qu i  prit la  photo est ime que l '  obser­
vation a pu d u re r  " u n  peu p l u s  d ' u n e  m i n ute " , 
m a i s  sa f e m m e  est ime q u ' i l  vaud rait  m ieux par­
ler  d " ' u n  peu moins d ' un e  m i n ute " .  U ne c hose 
apparaît cert a i n e  : la  d i stance d ' o bservat ion n ' a  
cessé de décroître , l ' objet s ' é l o i g n a nt en d i rec-

t ion a pproxi mat ive de L imou rs et semblant tra­
versser ob l iquement l a  F6.  Au début,  e l le  ne 
d evait guère excéder  200 mètre s .  

La v i s i o n  de c e t  objet a étonné les  tém o i n s ,  
ma is  ce qu i  l e s  a tout autant surpr is,  c ' est le résu l ­
tat des photos .  S u r  les  q uatre c l ichés ,  on d isti n ­
g u e  p a rfa itement l ' ov n i ,  m a i s  i l  e s t  s i  petit q u e  
c ' est à n ' y  r ien com prendre : se lon les  souven i rs 
v isue ls  des tém o i n s ,  la chose avait  une t a i l l e  
a ppare nte d u  même ordre de g ra n d e u r  . que 
l ' é pa isseur  appa rente d ' u n poteau derr ière leque l  
e st passé le  phénomène . O r ,  sur  les  photos,  ses 
d i mens ions  l inéa i res sont a u  moins 1 0 fois p lus 
petites ,  c ' est-à-d i re que la  s u rface de l ' image est 
a u  moins 1 00 fo is  i nfér ie u re à ce à quo i  les  
tém o i n s  se sera ient atte n d u s .  

1 4 jui l let 1 988 
Voic i ,  t ransmis  par David Navaro,  le  témoi­

g n age de Jérémy M a rt i nato,  1 4  ans,  et d e  sa 
sœu r C é l i n e ,  1 3  ans, d e  G renob le . 

" S u r  l e  ba lco n ,  avec m a  sœur ,  nous reg a r­
d ions le feu d ' a rt i f ice ,  vers 2 3  heures,  q u a n d  
tout-à-cou p ,  une l u m ière rouge tr i a n g u l a i re att i ra 
n otre regard à l ' opposé,  vers l a  d ro ite . Nous s u i ­
vîmes cette l u m ière roug e ,  p e n s a n t  que c ' éta it 
un av ion , m a i s  ce doute nous q u itta l ' espr it ,  car  
l a  vitesse de cro is ière de cette forme tr i angu l a i re 
éta it moyen nement ra p id e .  Cet objet d isparut 
d e rr ière des monta g n e s .  

1 4 août 1 988 :J( 
O n  trouve d a n s  les UFO Ne ws clippings de 

Luc ius  Far ish ( 1 ) la  copie d 'un art ic le  d e  Ron 
Ou i n n ,  paru d a n s  Southern Arizona Trails d u  1 3  
décem b re d e r n i e r .  

C e t  art ic le  revêt u n  intérêt t o u t  part i c u l ie r ,  
pu isq u ' o n  y trouve,  non pas u n e  photo d ' h u m a ­
n oïd e ,  m a i s  u n  dess in  t r è s  p réc is ,  réa l isé de 
m é m o i re p a r  l ' a uteur ,  q u i  a u ra it e u  le  lo is i r ,  que l ­
ques h e u res a u pa ravant,  d e  conte m p l e r  longue­
ment  u n  c l iché pr is  de t rès  prè s ,  l e  1 4  août  vers 
1 3  h 30,  par  u n  h o m m e  d ' u n e  soixa nta i n e  
d ' a n nées ,  q u i  n ' est dés igné d a n s  l ' a rt ic le  q u e  
sous u n  pseudonyme : S a m . 

Ce jour- l à ,  " Sa m "  se trouvait  d a n s  les ru i ­
nes d ' une a ncienne c ité m i n ière d u  nom de Ruby,  
à 1 6  m i les  (env i ro n  25 km) à l ' ouest de Noga les ,  
dans l 'Arizona ,  non lo in  de la  frontière mexica i n e .  
I l  éta it  ven u  là  prendre des photos des r u i n e s .  
Souda i n ,  i l  t o m b a  nez à nez a v e c  u n  personnage 
d ' env i ron 1 ,  20 m de haut ,  dont i l  eut le  temps 
d e  p re n d re une p hoto et u n e  seu le  (en no i r  et  
b l a n c ) ,  avant q u e  l ' i ncon n u  ne d ispa ra isse e n  
e sca l a d a nt très vite u n e  pe nte . 
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Lorsque Sam parvint  a u  s o m m e t  de l a  côte , 
i l  entend it de nouveau un bru it  fort ( " S w i sh " ,  
d a n s  l ' a rt ic le  d e  journ a l ) ,  q u ' i l  ava it  déjà ente n d u  
juste avant l ' app a rit ion d u  perso n n a g e ,  m a i s  ne 
vit r ien  de part i c u l i e r .  

Pr ise de t r è s  prè s ,  de t r o i s  q u a rts avant g a u ­
che ,  l a  photo montre de nom breux déta i l s ,  à 
l ' except ion des p ieds ( l e  bas de la photo se 
s ituant a u  niveau des  chevi l l es ) .  

L e  corps ent ier ,  à 1 ' except ion de la  tête et d e  
la  m a i n  ga uche (seule v is ib le ) ,  semble  vêtu d ' une 
sorte d e  combina ison , fa i te  a p paremment d ' u n e  
seu le  p ièce , de cou l e u r  g r ise et d e  textu re f i n e ­
ment r idée . L e s  proport ions g é n é ra les  d u  corps 
sont ce l les  d ' u n  être h u m a i n  très svelte . De l a  
m a i n  g a uche,  on ne voit q u e  q u atre do igts ,  m a is 
l a  posit ion de cette m a i n  n ' e x c l ut n u l lement 
l ' ex istence possib le d ' un pouce,  qu i  sera it  caché . 

Ce q u i  permet d ' affi rmer ,  avec u n e  q u a s i ­
cert itude - toujours s e l o n  Ron Ou i n n  - que ce per­
sonnage n 'est pas humain , c ' e st-à-d i re n ' est n i  
u n  enfant n i  u n  n a i n ,  c ' est la  morpho log ie  de l a  
tête,  e t  p l u s  préc isément d u  v isage . 

Le personnage brièvement observé près des ruines de Ruby, 
le 14 août 1 988. 



La part ie  supér ie ure de l a  tête ,  e nt ière m e nt 
chauve ,  est très déve'loppée, surtout dans le sens 
de l a  haute u r .  De même, le  menton est très 
a l longé . Les g lobes ocu la i res ,  proport io n n e l l e ­
ment assez gro is ,  s o n t  anormalement s a i l l ants ,  
d é pourvus d e  paup ières et  bordés,  s u rtout des­
sus,  par de f ines r ides formant " comme un accor­
déon fermé " .  Le nez est peu déve l o p pé . La bou­
che est f ine ,  avec des lèvres peu m a rq uées . Les 
ore i l les,  imp lantées en position très basses, a ppa­
ra issent comme d e  s im ples  bourre lets ,  avec un 
creux a u  centre . Que lques r ides barrent le  front,  

r\l l l o  M toc utuugm n wa:. a I.: I I I IU, 
until the figure tumcd and look.cd 
dircclly at him. Sceing what it 
was, Sam brought his camera up 

. quicldy and snappcd off one pic­
ture. Before he had time to talee 
another, the figure tumed and mn 
quick.ly up the brush-cQvered hill  
dircctly to its rcar. 

Sam gave chase, but the slope 
was too stt'.ep, and about half way 
up he gave out. By this ti me, the 
small figure had rcachcd the 
sum m i t  and disappcared over it. 

After tak. ing severa! dcep 
brcaths, he continued. As Sam 
ncarcd the top, he again hcard the 
loud swish. Upon reaching the 
stimmit, he saw nothing on the 
ground or in the sk.y. 

Afterward, he carefully scarch­
cd the ground for any signs that 
something had bcen parked there, 
but round nothing. The only foot­
prints th<! liule guy had lcft were 
ncar thc wa�h. but these wcreonly 
scuff marks. 

Retuming to his truck, Sam wa� 
somewhat shaken by the experi­
ence. He said h is legs felt like two 
wct noodlcs and there was a 
hcavy,sick. feeling in the pit of his 
stomach. 

The realization of what had 
occurrcd f�nally be gan tosettle in. 
After rcgaining his composure, 
Sam drove out slowly to the main 
road, and found himself glancing 
sky ward occns ion a l l y .  The 
strange encounter happened 
around 1 : 30. 

Eye lid looked l i k e  the surface  
o f  a c loeed accord i on .  

Détail du personnage observé à Ruby, avec une 
partie du texte publié par Southern A rizona Trails, 
et le détail du plissement de la peau autour des 
yeux. 
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d e  façon à p e i n e  percept i b l e .  La pea u ,  de cou­
l e u r  g r i s  c la i r  se lon Sam , a ppa raît l u i sa nte . 
L ' e x pression du v i sage peut être déc rite comme 
u n  léger  sour i re , m a is surtout les  yeux g rand 
ouverts suggèrent une im pression d 'étonnement.  

Su b issant l ' i nf luence de son frère,  " Sa m "  
sera it te nté par  l a  perspective d ' u n e  e x p loitat ion 
com merc i a l e  d u  c l iché ,  et n ' aura it  pas  suiv i  les 
conse i ls  de Qui n n ,  qu i  l ' inc itait à se conf ier  à "des 
ufo logues sér i e u x "  (ce qui  n ' est hé las  pas  tout 
à fa it  u n  p léonasm e ) .  

Quatre mois  e t  d e m i  a près l a  pub l icat ion de 
l ' a rt ic le ,  on n ' en sa it  toujours pas p lus  s u r  cette 
affa i re . Attendons c a l mement ,  sans  trop espé­
rer u n  dénouement specta c u l a i re . . .  

( 1 ) UFO News clippings : Route 1 ,  Box 2 20,  P lummerv i l le ,  
Arkansas 7 2 1 2 7 ,  U S A .  

3 septembre 1 988 

En pages 1 4  et 1 5 d u  n u m é ro 249 d u  men­
sue l  amér ica in  MUFON UFO Journal, on trouve 
sous l a  p l u m e  d e  Raymond Fow ler  le  récit d ' u n  
cas  d ' ovn i " ord i n a i re " ,  s i  l ' o n  p e u t  d i r e ,  s u rvenu 
vers 1 heure d u  m at i n ,  à I ps w i c h ,  d a n s  le  M a i n e  
( U SA ) .  O bjet de l a  t a i l l e  d ' une petite voitu re , 
i m mo b i l e  a u -dessus d ' a rbres de 1 0 à 1 2  mètres 
d e  haut,  pourvu de l u m ières c l i g n otantes vertes,  
rouges et jaunes.  D istance d ' observat ion : guère 
p l u s  d ' une v i n gta i ne de m ètres ,  semble-t- i l .  Pas 
d e  bru it é m a n a nt de l ' objet .  Deux té m o i n s .  

On trouve b i e n  d ' autres observations (y com­
pr is pour la  période récente) dans le MUFON UFO 
Journal. Rappe lons l ' ad resse : 
1 03 O ldtowne Rd . Seg u i n ,  Texas 7 8 1 5 5-4099,  
USA.  

1 7  septembre 1 988 

O uest-France d u  4 octobre re l ate l ' aventure 
vécue par  un automobi l i ste q u i ,  vers 1 7 h eu res ,  
a l o rs qu ' i l  vena it  de q u itter  la  voie e x press Nan­
tes S a i nt -Naza i re par  l a  brete l l e  d e  S a i nt-Et ienne 
et atte i g n a it l a  route de S a utro n ,  a pe rçut au­
dessus des a rbres u n  objet b izarre , immobi le ,  
avec " de u x  g ros phares d iffusant  u n e  l u m ière 
j a une-b lanc et re l ié par  une structure très f i n e ,  
d é bord a nt d e  part et d ' a utre " .  

Ta i l le : 1 5  mètres environ ; d istance d 'obser­
vation : 1 50 mètres ; a lt itude de l ' o bjet par  rap­
port a u  sol  : 8 0  mètres ; lorsq ue le  témoin gara 
sa  voiture pou r m ieux observer l ' objet , ce lu i -c i  
d is parut d a n s  les  n u a g e s  b a s .  

2 3  octobre 1 988 
L ' o bservation q u e  voic i  revêt u n  i ntérêt tout 

part icul ier ,  en raison du nom bre de témoins : hu it ,  
ce qui  est re lat ivement rare , mais surtout à cause 
de sa local isation géog raphique : les pentes mér i­
d iona les  d u  Mont Archu leta , à 7 k i lomètres envi­
ron de Dulce,  au Nouveau Mexique (cette v i l le  est 
c itée d a n s  la "déc larat ion " d e  J o h n  Le a r ) .  

L e s  i nformations concernant cette obsewa­
t ion ont été envoyées à LDLN le 3 m a rs 1 989 par  
J e a n-François  G i l l e ,  qu i  est l ' u n  des  té moins . 

C i rconstances de l ' obse rvat ion : 

D u lce se trouve d a n s  le co in  nord -ouest de 
l ' Etat d u  Nouveau-M e x i q u e ,  s u r  l a  route U S  64,  
à l a  l i m ite de l a  réserve i n d ienne des Apaches 
" J icar i l l a " ,  à 7 k i l omètres a u  sud de l a  frontière 
avec l ' Etat du Colora d o .  Les té m o i n s  se trou­
va ient à 400 mètres a u  sud-est d u  som met d u  
M o nt Archu leta ( l u i -même à 2480 mètres d ' a lt i ­
tude ; longitude : 1 07 ° 03' 1 7 '  ' ,  latitude 36 o 59'  
1 9 " ,  à seu lement 1 , 2 7  km de l a  frontière d u  
Colorad o ) .  C ote d u  b ivouac où se trouva ient l e s  
tém o i n s  : 2 4 0 8  mètre s .  

Loca l i sat ion d u  phénomène 

Trajectoire nord-sud , s u r  e n v i ron 3 k i lomè­
tres,  se term i n a nt très près d u  som met d u  Mont 
A rc h u l eta ; t rajecto i re vue sous u n  a n g l e  d ' env i ­
ron 25 à 35 ° ( " hauteur" , e n  ja rg o n  astro n o m i -
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q u e )  a u -dessus de l ' hor izon , e n v i ron 2 600 à 
2 700 mètres a u-dessus d u  n i ve a u  d e  la m e r .  

P lus  courte d ista nce entre les  tém o i n s  et l a  
trajecto i re : env i ron 4 4 0  mètres ; d i stance e ntre 
les tém o i n s  et le  point d ' a rrêt d e  l ' ov n i  : e n v i ron 
470 m ètre s .  

H e u re : 1 9  h 5 1 , heure l o c a l e  ( " Mount a i n  
Time " ,  c ' est-à -d i re : heure fra nca ise  m o i n s  8 
heure s ) .  Du rée : q u e l q ues secondes ( M m e  A l l è ­
g re est i m a  la  d u rée d u  p h é n o m è n e  d a n s  son 
ensemble  à 5 ou 6 secondes ) .  

Les témoins du 23 octobre 1 988, prêts au départ pour les 
pentes du mont A rchuleta. A gauche Mme Valdez (qui ne se 
joignit pas au groupe), puis M. Gabriel V aidez, Manuel, J. -F. 
Gille, Edmund, "Jack ", Greg et Jeff (photo prise par Mme 
A llègre).  



Té moins : 

- E l i a n e  A l lègre , i n f i rm ière d i p lômée d ' Etat ,  44 
a n s ,  rés i d a nt à A l buquerq u e ,  N M .  

- Gabriel  V a idez,  pol ic ier  d e  la  route pour l a  pol ice 
d u  N ouveau M e x i q u e ,  rés i d a nt à D u l c e ,  à l ' épo­
que de l ' observat ion . 

- Edm und , un a m i  de M .  Valdez,  rancher  et petit 
commerçant ,  rés ide nt loca l .  

- " J a c k "  ( pseudonym e ) ,  Docte u r  ès Sc iences ,  
physic ien  trava i l lant  pour  un très im portant l a bo­
ratoi re de recherche aux Etats-U n i s .  

- M a n u e l ,  j e u n e  h o m m e  hab itant le  vo i s i n age . 

- G reg , un des f i l s  de M .  Va ldez ; pass ion n é  de 
chasse . 

- J eff ,  cadet des  f i l s  Va ldez . 

- Jean -François  G i l l e ,  Docteu r  ès Sc iences ,  46 
ans,  demeura nt à A l b u rq ue rque . 

Récit de l ' o bservat i o n ,  par  J . -F .  G i l le : 

Je m ' éta is  i ntéressé à la rég ion  de D u lce à 
la su ite de rumeurs concern a nt l ' ex istence d ' une 
us ine  souterra i n e ,  cogérée par l a  CIA et des 
" Extraterrestres " ,  et s ituée à grande profondeur  
sous l e  M ont Archu leta . Références : " U FO 
Crash at Aztec " ,  de W i l l i a m  S .  Ste i n m a n ,  U FO 
P h o t o  A r c h i v e s ,  T u c s o n  1 9 8 6 ,  I S B N 
0- 934269-05-X,  p p .  5 7 8-604 ( " L ' Affa i re Ben­
newitz " )  ; "John Lear  Statement" ,  publ iée le  29 
décem bre 1 9 8 7 ,  revisée le  2 5  mars 1 9 8 8  (voi r 
auss i  Para-Net,  1 6  octobre 1 9 8 8 ) . Tra d u it par  
mes so i n s  sous le  t itre " Déc l a rat ion de John 
Lear" , ce document essent ie l  c i rc u l e ra i t  l a rge­
ment en France " sous le m a ntea u "  et est prévu 
pour publ ication dans "CONTACT OVN I "  (BP 2 1 , 
F- 1 3 1 7 0 La G avotte , Fra n c e )  à part i r  d e  son 
N °  1 3 . 

De nom breuses observat ions d ' ovn is ,  quant 
à e l les parfa itement authent if iées (j ' a i  personne l ­
lement rencontré des  témoi n s ) ,  contr i b u a i e nt à 
att i rer  mon attent ion sur  la rég ion e ntou rant 
D u lce ,  s ituée,  comme i l  n ' est pas besoin de la  
rappe ler  à mes lecteurs ufo logues,  au cœur d ' une 
zone largement fra ppée par  les mut i lat ions de 
béta i l  dans les a n nées 1 9 7 5- 1 9 8 3 .  

U n e  n u it d ' observation avait  été prévue ,  
organ isée p a r  M .  Gabr ie l  Va ldez .  M .  Va ldez  
s 'éta it trouvé au centre de la tourmente des muti­
l at ions que lques  a n nées a u pa ravant et ava it 
effectué de m u lt i p les  enq uêtes, tant à t itre off i ­
c i e l  que pr ivé , sur  c e s  dé l its a u s s i  g raves q u ' i l s  
s o n t  étra nges ( C f .  le  l ivre à paraître de J e a n  
Sider) . J ' avais fait la  connaissance de G abrie l  Val­
dez dès mon arrivée au Nouveau-Mexique,  début 
octobre 1 9 8 8 .  
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Depuis  1 9  h 30 enviro n ,  n o u s  avions j o u é  a u  
jeu q u i  cons iste à projete r en l ' a i r  u n e  personne 
avec l a  seu le  force  des index éte n d us . La per­
sonne en question,  appelée "sujet " ,  s '  asseoit sur 
une cha ise . Les 4 joue u rs l ' e ntourent et p lacent 
chacun un d e  leurs  index soit sous les  a isse l les ,  
so i t  sous les g e n o u x .  S i  les  4 joueurs tentent de 
sou lever le  sujet " à  froid " ,  i l s  n 'y  parv iennent  
pas ,  m a l g ré l a  tens ion a p p l i q uée et ressent ie  a u  
n iveau des a rt icu lat ions des index . Par contraste , 
s i ,  a près avo i r  observé u n  moment de c a l m e ,  
leurs ma ins posées s u r  la  tête du sujet, l e s  joueurs 
essa ient  à nouve a u ,  i l s  réuss issent e n  généra l à 
soulever  v ivement le pat ient de p l us i e u rs d i z a i ­
nes de cent imètre s .  J e  ne con n a i s  pas d '  e x p l i ­
c a t i o n  sat i sfa isa nte à ce jeu i n nocent et prat iqué 
à travers le  monde,  e n  termes d e  notre sc ience 
off ic ie l l e .  

C o m m e  n o u s  en ét ions à fa i re p asser  s u r  l a  
cha ise le dern ier  d ' entre n o u s  (Jack ) ,  l ' u n des f i l s  
d e  M .  V a l d e z  s ' écr ia  : " Regard ez ! Le vo i l à  ! "  
( N B  : Je n 'affirme pas q u ' i l  y a u n  que lconque l ien  
causa l  e ntre ce q u e  nous ét ions e n  t ra in  de fa i re 
et ce que nous vîm e s .  Je me borne à rapporter 
deux événements consécut ifs ) .  

A spect du phénomène : L" ' o bjet" (dés igné 
a i n s i  par  commodité - je n 'a i  pas ,  pour  m a  part ,  
observé de structure à l ' i ntér ie u r  de l a  l u e u r )  tra­
versa une part ie  d u  cie l  occidental  à g rande 
v itesse,  ve n a nt d u  s u d ,  en  une trajectoi re rec;t i l i ­
g n e  et hor izont a l e .  I l  f a i s a i t  n u it ,  la  pers i stence 
des i m press ions l u m ineuses s u r  la  rét ine  prod u i ­
s it pour  nous l ' aspect d ' u n  long t r a i t  d e  l u m ière 
jaune brusquement sur imposé sur le cie l .  (L ' inten­
s ité de ce trait d e  lum ière était assez i m portante , 
de l ' ordre de ce l le  d ' u n  phare d ' atterr issage 
d ' av ion , vu d ' u ne d istance équ iva lente . I l  ne  
s ' ag i ssait pas,  b ien entendu,  d 'un avion . N ous en 
avons observé u n  grand nom bre cette n u it- l à ,  
avant e t  a p rès 1 9  h 5 1 . Ce n ' éta it  p a s  n o n  p l u s  
une éto i le  f i l ante , dont nous avions également vu 
un assez g rand nombre .  La l u m ière é m ise par la 
trajectoire de l ' ovn i  éta it des centa ines ,  voire des 
m i l l ie rs de fo is  p lus pu issante que cel le des étoi­
les  f i l a nte s ) .  
A u c u n  s o n  n e  n o u s  p a rven a it v e n a n t  d u  
phénomène . 

L 'objet s ' arrêta brusquement, très près appa­
remment du som met d u  M ont Arc h u l eta . Au 
même instant,  son intens ité lum ineuse augmenta 
d ramat iquement ,  a u  point d ' i l l u m iner  une bonne 
part ie  d u  c ie l .  Ce fut  vra iment com me l 'épanouis­
sement e x p losif  et s i lenc ieux d ' une sorte de 
" f l e u r  de l u m i è re " .  I l  y eut u n e  " somptueuse 
parade de feux aux pures couleurs" (pour repren­
d re les  termes d e  l a  Décla rations de J o h n  Lea r )  : 
j a u n e ,  rose ,  vert . Le centre du phénomène é m it 

Eclatement de la "fleur de lumière " au-dessus du Mont A rchuleta. 

des gerbes d ' ét incel les tout en se couvrant d ' une 
sorte d e  brou i l l a rd .  

Très v ite,  m a i s  nous ét ions ébah is par  l a  
bea uté et l ' étra n geté d u  spectac le  et le  temps 
sem b l a it ra lent i r ,  l a  " f leur  de l u m ière "  se re p l ia  
s u r  e l le -même e n  que lque sorte ,  et,  d ' u n  cou p ,  
d ispa rut . I l  n ' y  avait  p lus  r i e n  à vo i r .  

M m e  A l lègre , q u i  f i t  u n  rapport éc rit de son 
e x pér ie n c e ,  s ' expr ime a ins i  : " L 'ovn i  i l l u m i n a  le  
c ie l  pendant  5 à 6 secondes,  émettant des éto i ­
les  co lorées rouges et  jeunes et b leues avant de 
s ' é c l i pser  dans  une a utre d i m e n s ion " .  

N ote d e  J . -F .  G i l le : 

J ' a i  d ' ord i n a i re u n e  att itude que lque ·peu 
i m pat iente vis-à-v is  des observat ions d ' ovn is  q u i  
e x h i bent u n  degré d ' étrangeté i nfér ie u r  à c e l u i  
d e s  " Rencontres Rapprochées de Type IV" (enlè­
vements ) .  O r ,  le  cas d écr it  dans l e  présent rap­
port n ' est pas même u n e  " Re n contre Rap pro­
chée" (objet à moins de 2 00 mètre s ) .  Et , de fait ,  
d u rant p lus ieurs m o i s ,  je n ' a i  pas  surdram atisé 
l ' o bservation d u  2 3  octobre . Cependant, ce n ' est 
pas son degré d ' étrangeté,  sans  conteste fa ib le  
dans  l ' a bso lu ,  m a is le  lieu préc is  où s 'est déroulé 
l e  phénomène qui  d o n n e ,  à notre avis,  son i nté­
rêt à cette h u m b le " L .  N . "  ; l e  l ie u  exact d u  phé­
nomène décrit p lus haut avait  été évoq ué,  a nté­
r ieurement à notre observation d u  2 3  octobre ,  
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d a n s  a u  moins  deux pub l icat ions : l a  " Déc lara­
t ion de J o h n  Lear" et " U FO Crash at Azte c " ,  de 
W . S .  Ste i n m a n  (vo i r  réfé rences préc ises p lus  
haut ) .  La " Décl arat ion " d e  Lear  a été q u a l if iée 
de d ivagat ion et/ou de t issus de m e n songes par  
centa i n s .  Nous som m e s ,  à l ' év i d e n c e ,  dans 
l ' im possi b i l ité de vér if ier  présente ment l ' ensem­
b le  des  a l légat ions conte nues d a n s  ce texte s i  
r iche . I l  est à n oter ,  toutefo is ,  q u e  n otre obser­
vat ion sur  les  pentes du Mont A rc h u leta fut l e  
c h e m i n  de Damas pour l ' u n  des m e m bres d e  
n otre g roupe,  un phys ic ien  off ic ie l  e x pér i menté 
et "au nez d u r " ,  comme d isent les  amér ica i n s .  
Cela serait,  selon nous,  u n e  raison suffisante pour 
rete n i r  l ' observat ion ic i  décrite et s u rtout,  peut­
être , pour  reconsidérer  l ' aff i rmat ion de M. Pa u l  
Bennewitz , d 'A lbuquerque (rapportée dans " U F O  
Crash at Aztec " )  s e l o n  l a q u e l l e  u n e  b a s e  souter­
ra ine opérée par  des e nt ités ex istera it  près de 
Du lce . Cette hypothèse a valu à M. Be n n e w itz 
beaucoup de rejet et de q u o l i bets de l a  part de 
l a  c o m m u n auté ufo l og i q u e ,  et sans d oute auss i , 
m a lheureusement, des persécutions d ' une nature 
beaucoup p lus  grave . N o u s  a im e r i o n s ,  q u e l q u e  
jour ,  évoq uer  cette affa i re de f a ç o n  p l u s  a p pro­
fond i e .  Qu ' i l  nous suff ise ,  pou r le  moment ,  de 
l ivrer à la  communauté ufolog i q ue les  déta i l s  de 
cette s im p le  observat ion . 

A l b u q u e rq u e ,  20 févr ie r  1 98 9  



1 5 décembre 1 988 
Nous avons reçu la  lettre que voic i ,  d ' une 

lycéenne marse i l l a ise âgée de 1 5 ans ,  Carol ine  P .  

Le 1 5 décem bre 1 9 8 8 ,  aux a lentours d e  8 
he u res , j ' attenda is  u n e  a m i e  devant la g r i l l e  de 
mon école , le  Lycée S a i nt-Exupéry,  5 2 9  C h e m i n  
de l a  M a d rague-V i l l e ,  1 3 3 2 6  M a rsei l l e ,  lorsque 
j 'eus mon attent ion att i rée par  u n  objet ,  q u e  j ' a i  
d ' a bord p r i s  p o u r  l a  p le ine  l u n e .  M a i s ,  e n  l ' obser­
vant m i e u x ,  j ' a i  pu me rendre compte q u e  cet 
objet était nette ment plus petit que lad ite p l e i n e  
l u n e ,  b ien  que je  fusse assez lo in  de ce phéno­
mène . L ' o bjet en quest ion était  u n e  sphère d ' u n  
b lanc phosphorescent assez voyant,  pu isque j ' a i  
confondu l ' objet avec l a  l u n e .  La sphère a con­
servé cette appare nce environ 3 secondes . Tout­
à -coup,  e l l e  a/d isparu à la  m a n ière d ' u ne l u m ière 
qu i  s 'éteint,  pour la isser place à une sorte d ' étoi le 
de cou leur  ora n g e ,  très br i l l a nte , mais qui  était  
cependant assez g rosse pour ne pas être confon­
due avec une éto i l e  " normale" que l ' on pou rra it 
observer de n u it .  

L ' éto i le  orange a été v is ib le  pendant une 
d u rée de 3 ou 4 secondes env i ro n .  Souda i n ,  e l l e  
s ' est propu l sée o b l i q uement dans  le  c i e l  à u n e  
vitesse phénomén a l e ,  q u i  m e  frappa part i c u l iè­
rement car  je n ' a i  même pas pu l a  su ivre du 
rega rd . La trajecto i re ob l ique de cette éto i le  était 
or ientée vers l e  nord , bien q u ' e l l e  se so it d i r igée 
en d i rect ion d e  l ' espace . 

Frappée par  ce phénomène,  j ' a i  avant tout 
e u  la  réact ion de regarder a utour de moi  afin de 
constater s i  q u e lq u ' u n  ava it  a perçu comme moi  
ce fa it étra nge ,  m a is personne ne sem bla it regar­
der  le c ie l . 

En déf i n it ive ,  mon observation n ' a  pas d u ré 
longte m ps ,  e nv i ron 7 secondes . Je ne saura is  
déf i n i r  l a  d i stance ,  m a i s  voic i  u n  schéma d e  la  
scène vue de m a  pos it ion : 

Si j ' a i  tant atte n d u  avant de vous écr i re ,  c ' est 
pa rce que je me su is  i nformée et documentée 
jusqu ' à  ce jour pour essayer de trouver une exp l i ­
cat ion p laus ib le  à ce phénomène . M a i s  c ' est e n  
va i n ,  e t  j 'espère q u e  vous pourrez me renseigner : 
la nature de cet o bjet vo l a nt non ident if ié  {pour  
moi  c ' e n  est  u n ,  car j ' i g nore pour l ' i nstant de quoi  
i l  s ' ag it )  est e l le  d ' or ig ine  terrestre ? S i  o u i ,  
l a q u e l l e  ? J e  n ' a i j a m a i s  été v ict ime d ' h a l l u c i n a ­
t ion que lconque ,  e t  je ne cro is  pas a v o i r  e u  une 
v is ion de ce phénomèn e .  

Je n ' a i  par lé  de mon observat ion q u ' à  m a  
f a m i l l e ,  af in  de ne pas être pr ise pou r u n e  men­
teuse ou une i l l u m inée . Je su is  certa ine de ce que  
j ' a i v u ,  et je  m ' e n souv iens  parfa item e nt " . 

I l  semble bie n ,  chère Caro l ine ,  qu ' aucun phé­
nomène parfa itement connu ne corresponde à la 
d escri pt ion que vous donnez . L' aventure que 
vous avez vécue est à notre avis,  très probab le­
ment ,  ce qu'on a p pe l le  une observat ion d ' OV N I .  
I l  y a effect ivement des gens  q u i  sera ient prêts 
à vous pre n d re {et à vous fa i re pa sse r )  pour u n e  
menteuse ou u n e  i l l u m i née . Ces gens- là  ne font 
q u 'entreten i r  un i nterd it ,  et leurs motivations sont 
presque auss i  m ystér ieuses que le  phénomène 
l u i -même,  à moins  q u ' e l les  ne se résument à u n  
s i m ple beso i n  de par ler .  I n ut i le  de tenter de l e s  
conva i ncre ,  i l s  s o n t  i rréméd iab lem ent bouchés . 
Mais  peu im porte : ce qu i  a de l ' i m portance,  c ' est 
ce que vous avez véc u .  

N o u s  i g norons tota lement ce q u ' i l  faut en 
penser ,  m a i s  u n  fa it  est là  : le  phénomène ex iste 
bel et b ien . I l  n ' est peut-être pas i n ut i le  de le 
savoir  ! 

2 1  décem bre 1 988 
Th ierry Pan ie l ,  d ' O berschaeffo lshe i m ,  d a n s  

l a  b a n l ieue de Strasbourg ,  a f a i t  ce j o u r - l à  une 
observat i o n ,  d e  l a  fenêtre de sa cham bre , entre 
1 9  h 20 et 1 9  h 40.  

I l  a vu u n  o bjet ovoïde ,  l u m i n e u x ,  q u i  par  
moments s ' a rrêt a it pendant p lus  d ' u n e  m i n ut e .  
Lorsq u ' i l  se dép l aça it ,  i l  devenait  bea u co u p  p lus  
l u m ineux,  et sa l u m inos ité d i m i n ua it lorsq u ' i l  ces­
s a it de se dép lacer .  Aucun bruit n ' a  été entendu 
pendant  l ' o bservatio n ,  q u i  a d u ré u n e  d iz a i n e  de 
m inutes.  La chose a d isparu lors d u  passage d ' u n  
a v i o n ,  a u  l o i n .  
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C ' est C h r i st i a n  Caudy,  Délégué Rég ion a l  de  
Lumières dans la Nuit, qui  a découvert l 'existence 
de cette obse rvat i o n ,  et effectué l ' e n q uête . 
La issons- l u i  la paro le . 

Les d e u x  t é m o i n s  sont : M m e  Au bert 
G i nette ,  54 a n s ,  i n st itutr ice à M a ur iac {Canta l ) ,  
e t  M m e  Debacker Dany,  3 5  ans,  sans profession,  
é g a l ement de M a ur iac . 

C ' est le 1 4  janv ier  q u e  M m e  Aubert m ' a  fa it 
part de l ' observation q u ' e l l e  avait  effectuée une 
s e m a i n e  a u paravant,  le  8 janv ier  exacte ment . 
L 'enquête a été réa l i sée le 2 1  janvier .  Seule Mme 
Aubert a été i nterrogée {mais  c ' est son témoi­
g nage le  p lus  i m porta n t ) ,  M m e  Debacker étant 
souffra nte le jour  de l ' enq uête . 

Les fa its se sont dérou lés au l ieu-d it  La 
Bruyère : c ' est un hôte l -resta urant ,  avec que l ­
ques m a isons autour ,  dont ce l le  d e  M m e  Au bert ,  
s u r  la  com m u ne de C h a lv ig n a c ,  q u i  compte 5 8 0  
h a bitants,  à 7 k i lomètres d e  M a ur iac . 

Le 8 janvier,  donc,  Mme Aubert est sur le pas 
d e  sa porte,  qui donne vers l ' est . I l  est 1 9  heu­
res env i ron , i l  fa it  n u it depu is  u n  moment déj à ,  
e t  l e  c ie l  est part icu l ièrement c l a i r ,  e t  très éto i lé . 
I l  n ' y  a pas de vent,  pas de nuages ,  et la tempé­
rature est assez f raîc h e .  U n e  voiture d escend le  
c h e m i n  de La Bruyère . C ' est M m e  Debacker  q u i ,  
voyant a lors Mme Aubert ,  s ' a rrête devant la  ma i ­
son . Les  deux femmes échangent quelques paro­
les. Souda i n ,  Mme De bac ker,  qu i  se t ient à l ' ang le  
de l a  m a ison ,  vo it  passer  d err ière ce l le-c i ,  mais  
haut d a n s  le  c ie l ,  comme u n e  g rosse éto i le  d ' u n 
j a u n e  o ra n g é ,  q u i  avance l e ntement a u -dessus 
d ' un séquoia , près de l ' hôte l ,  d u  sud vers le nord . 
Le témoin est tout surpr is,  et Mme Aubert n ' a  r ien 
vu , étant sur  le  pas de sa porte . Mme Debacker  
repart pour  M a ur iac . 

Très i ntr iguée , M me Au bert rentre chez e l l e ,  
monte a u  pre m i e r  éta g e ,  et ouvre une fenêtre ,  
côté ouest,  pour fermer l e s  volets . C ' est a lors 
q u ' e l l e  a perçoit ,  sur sa d roite , a u -dessus de 
M ontp l a i s i r ,  a u  nord -ouest,  u n  pet ite bou le  
ora n g e ,  q u i  c l i g note ra p idement .  E l l e  est immo­
b i le ,  et g rosse comme le  n ° 6 d u  com parate u r  
L D L N ,  tenu à b o u t  de bra s .  Ce la  d ispa raît sur  
p lace ,  pu is  réa ppa raît ,  p l u s  lo in  vers  l ' ouest,  et  
cec i  à tro is  repr ises ,  vers  C h a lv ig n a c .  

Au m ê m e  moment appa raît soud a i n ,  face a u  
témo i n ,  en  p l e i n  ouest, une sorte de dem i-d isque,  
d e  d e m i - l u n e ,  rouge ora n g é ,  qui  avance très len­
tement,  à l ' horizonta l e ,  sans bruit ,  se lon une tra­
jecto i re nord -sud . Ebahie,  Mme Aubert conte m ­
p l e  cette chose pendant u n e  m i n ute enviro n ,  puis 
le p h é n o m è n e  d i s p a r a ît d ' u n  c o u p ,  e n  
s ' éte ignant .  

Ce phénomène avança i t  avec l a  part ie  bom­
bée e n -d essous,  et i l  ava it des d i m e n s ions i m po­
sa ntes : d ' a près le  témoin ,  catégor ique,  cela fa i ­
s a it 30 cent i mètres de longueur ,  avec une règ le  
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1 : route de Tulle ; 2 : chemin de la Bruyère ; 3 : maison du 
témoin ; 4 : hôtel. Le phénomène, figuré en haut à gauche, 
est passé derrière la maison, à 200 m d'altitude en viron (des­
sin de Christian Caudy). 

tenue à bout de bras , ce q u i  pou rra it donner  u n  
d i am ètre de 20 à 30 mètres,  vo i re p l u s .  I l  a ppa­
raît que le  phénomène éta it très proche de la  ma i ­
son : i l  est  passé , en  effet , a u -dessus d 'une ran­
gée de con ifères q u i  se trouve à 30 m ètres de l a  
m a ison , e t  i l  vo la it  à env i ron 2 0 0  mètres d ' a lt i ­
t u d e .  M m e  Aubert a e u  le sent iment de voir  q u e l ­
q u e  c hose d ' incroya b l e ,  d ' i rréel  ; e l l e  a e u  u n e  
i m pression de légèreté d u  phénomè n e .  C e l u i -c i  
n ' éta it  p a s  éb lou issant ,  q u o i q ue l u m i neux ; l a  
l u m iè re é t a i t  p l utôt t a m i sée . Pou r  le  témoi n ,  ce  
fut u n  spectac le  m a g n if i q u e ,  q u ' i l  a u ra i t  a imé 
partager .  

Que d i re a u  sujet de ce phénomène ? Les 
deux tém oins  sont des  pe rson nes connues à 
M a u r i a c ,  et d ignes  de fo i .  Apparemment ,  i l  ne  
s ' ag it  n i  d ' u n  asté roïd e ,  n i  d ' u n  ba l lon-sonde,  
e ncore moins  d 'un  avion . Y a-t - i l  e u  u n  ou p lu­
s ieurs ovnis  d a n s  le  c ie l ,  ce  so i r - là  ? I l  se pourra it 
q u e  la l u m ière vue par  M m e  Debacker  soit l a  
m ê m e  q u e  cette b o u l e  c l i g nota nte , q u i  e n s u ite 
serait  a pparue soud a i n  devant l a  m aison de M m e  
Aube rt .  M a i s  ce n ' é st l à  q u ' u ne hypothèse . 

I l  faut préc iser que le 4 février,  vers 1 9  h 3 5 ,  
M m e  Aubert a encore vu u n e  b o u l e  c l i g nota nte , 
q u i  évol ua it  dans  le c i e l  e n  c h a ngeant d e  
d i rect io n .  

Pour f i n i r ,  je  voudra is  par ler  de l a  corré lat ion 
O V N I -points d ' ea u .  O n  retrouve , l à  encore , les  
t ro is  é léments réu n is : l ' ovn i ,  des témoins  iso lés,  
et la  présence de l ' ea u . Le barrage de l ' A ig le  est  
à 4 k i lomètres,  m a is sur  les  l ieux mêmes survo­
lés par  l ' ovn i ,  on trouve u n  grand a breuvo i r  en 
pierre,  un ruisse a u ,  et un pu its,  non lo in  de la  m a i ­
son . I l  y a une n a ppe phréat i q u e ,  et des  sources 
e n  s u rface . N ' est-ce l à  q u ' u n e  coïnc ide nce ? 



5 février 1 989 
Patr ick V id a l ,  qui  trava i l l e  désorm a i s  pour 

ln forespace , l a  revue éd itée en Be l g iq u e  p a r  la  
S O B E P S ,  et q u i  est auss i  le  c réateur  d u  projet 
WA U R LD (voi r  L D L N  2 9 6 ,  p .  40) ,  nous a com - ­
m u n iqué une observat ion q u i  l u i  avait été ra ppor­
tée par  des amis d e m e u ra nt à Tou l o n ,  d a n s  le  
Var .  Voic i  leur  réc it : 

" A  Tou l on , le 5 févrie r  1 9 8 9 ,  vers 1 7  heu­
res,  mon épouse et m o i  vîmes deux o bjets d ' u n 
j a u n e  l u m in e u x ,  à peu près à 60 ° a u-dessus de 
l ' hor izon . I l s se t rouva ient  à ha ute a lt i tude,  vers  
le  sud-sud-ouest . Se lon m a  fem m e ,  i l s  éta ient en 
forme de gouttes a l longées, tandis qu'à mon avis,  
leur forme éta it p l utôt t r iang u l a i re .  

L ' observat ion d u ra u n e  bonne trenta i n e  d e  
secondes, peut-être une minute,  pu is  nous avons 
continué notre promenade . Que lques  m i n utes 
p lus tard , nous vîmes à nouveau un de ces objets . 
Une antenne de télévis ion ,  au premier  p l a n ,  nous 
permit  d e  noter un mouvement de l ' objet qu i ,  en  
l ' a bsence d e  ce repère ,  eût probab lement été 
i m pe rcept ib le . 
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Dans les  deux cas ,  pas de traînée , et pas de 
bruit .  La ta i l l e  de l ' objet,  bras ten d u ,  entre pouce 
et i n d e x ,  était e n v i ron 5 m m " . 

Le tém o i n  est un m a r i n ,  et les  vols d ' av ions 
comme d ' hé l icoptères sont pour  l u i  des  s pecta­
c le  f a m i l ie rs .  Le ciel  éta it c l a i r  et dégagé,  l ors de 
l ' observat ion . I l  n 'y  ava it pas d e  vent . 

� 6 février 1 989 
Mme Gueude lot,  a i n s i  que M M .  C a m p ,  

C a u d y ,  P l e s s i s  et Segonnes o n t  a d ressé à L D LN 
d ' assez nombreuses coupures de journaux rég io­
naux re l at ives à des  observat ions fa ites dans le  
M i d i ,  ce lundi  6 févr ier  vers 2 3  h 30.  
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Merc i  à tous nos i nformate u r s ,  g râce à qui  
i l  est poss i b l e  d ' ébaucher  u n  panora m a  des  évé­
nements de cette so i rée . Ebaucher seu lement ,  
c a r  une synthèse é l a borée à part i r  d ' a rt ic les  de 
presse a nécessa i rement u n  caractère i ncom plet 
et proviso i re .  I l  sera it souha itable que des enquê­
tes sur  p lace a p po rtent toutes les  préc is ions ut i ­
les  : re pérage précis des l ie u x ,  et  surtout des 
directions d ' observat ion,  descr ipt ion p lus précise 
d u  phénomène o bservé à S a i nt-Martory,  témoi­
g n ages complémenta i res . . .  

Le pre m ie r  a rt i c l e ,  par  ordre  chronolog i q u e ,  
m a i s  a u s s i  p a r  l a  r ichesse des i nform at ions q u ' i l  
d o n n e ,  e s t  c e l u i  q u ' a  p u b l ié L a  Dépêche d u  Midi 
d u  mercred i 8, sous la rubrique " H aute Garonne" 
(Attent ion ! Le même journ a l ,  à l a  même d ate , 
m a is proba b l e m e nt d a n s  une a utre éd i t ion ,  a 
p u b l ié un a rt ic le  beaucou p p lus  succ inct ,  sous le  
t itre " O nt- i l s  vu un Ovni  ? " .  L ' a rt ic le  p lus com­
plet ,  s igné de J acques Bertra nd,  est  i nt itulé " Cie l  
mon O . V . N . I . " ) .  

P lus ieurs  q uot id iens  d atés d u  9 ont repr is  
l ' i nformat i o n ,  sous une forme très condensée : 
Sud-Ouest, La Montagne, Le Parisien, et j u s q u ' à  
Nord Littoral.

' 
La Dépêche a a p porté des p réc i ­

s ions com plémenta i res  le 9 février ,  et f ina lement 
le  1 3 . 

Que ressort- i l  de tout ce la  ? Que des  o bser­
vat ions ont été s i g n a lées ce so i r - là  e n  neuf 
e n d roits ,  répart i s  dans une zone q u e  l 'on peut 
a s s i m i l e r  à u n  d i sq u e  de 95 k i lomètres de rayon , 
centré sur Toulouse . H u it d 'entre e l les ont été fa i­
tes vers 2 3  h 30 ou 35 ; l a  neuv ième,  cel le  de 
C resp inet ,  dans le  nord-est de l a  zone,  a u ra it  e u  
l ieu p l u s  tôt , v e r s  2 3  h 1 O .  L' obse rvation l a  p l u s  
précise (au m o i n s  d ' a près l e s  journaux)  étant cel le  
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de Sa int-Martory,  à 2 3  h 3 5 , d a n s  le sud-ouest 
de l a  zone ,  il est log ique d ' i m a g i n e r  une exp l ica­
t ion à l ' ensemble des observat ions : la descente,  
à travers l ' atmosphère ,  d'un objet spatial  (météo­
r ite ou sate l l ite ) traversant la rég ion tou lousa ine 
d u  nord -est vers  le  sud-ouest,  pour  a bout i r  dans 
l a  rég ion de S a i nt - M a rtory . 

Cette exp l icat ion est-e l l e  la bonne ? I l  ne 
serait pas ra ison n a b l e ,  à partir d ' auss i  peu d' é lé­
ments,  de r isquer u n  aff i rm ation . N otons s imple­
ment q u e  p l us ieurs  po ints d u  té moign age pr inc i ­
pa l  (ce l u i  de  S a i nt-M a rtory)  suggè rent tout  a utre 
c hose q u ' u ne rentrée atmosphér ique . 

A S a i nt - M a rtory,  l e  témoin pr inc ipa l  est M .  
André R ieu ,  q u i  à 2 3 h 3 5 ,  c i rcu la i t  sur  la N .  1 2 7 ,  
à u n  peu p l u s  d '  1 k i lomètre,  à v o l  d ' o iseau ,  a u  
sud-est de l ' agg lomérat ion . I l  se d i r igea it vers 
Toulouse , c ' e st-à-d i re vers le  nord-est .  I l  était 
accompagné de son épouse et de leur f i l s .  

M .  R ieu précise notamment,  dans l ' art ic le de 
La Dépêche : " . . .  Tout  le  paysage a été brusque­
ment écla i ré,  sur  des k i lomètres,  comme en p le in 
jour ,  p a r  une l u m ière d e  couleur b leu-vert , dont 
on ne voyait pas la source . Je pense que cela pro­
venait  d ' u n point qui d evait  se trouver juste a u ­
d e s s u s  de notre véh icu le " .  

Et i l  pou rsu it : " . . .  A u  même moment ,  les l u m iè­
res  de l a  voiture se sont  éte intes ,  ma is  j 'a i  e u  te l ­
lement peur  que c ' est peut-être moi -même q u i  a i  
f a it u n e  fausse manœuvre e t  a i  ca lé  sans m ' e n  
ren d re com pte . . .  " 

Etrange ! I l  est quest ion des l u m ières de l a  
voiture q u i  s ' éte ignent ,  m a i s  auss i  de  la  voiture 
q u i  ca le . Que l l e  fausse m a nœuvre réuss i ra it à 
provoquer  s i m u ltanément l ' a rrêt des pha res et 
c e l u i  du mote ur  ? I l  faudra it  que la  frayeur a it  
amené le  cond ucteur  à fa i re en même temps deux 
fausse m a nœuvres . Même sans chercher  à tout 
pr ix  à éta b l i r  i c i  l a  nature ufolog ique d u  phéno­
mène,  i l  faut avouer  q u e  c ' est beaucou p .  
D ' a utant p l u s  q u e  s u r  u n e  route n at io n a l e ,  entre 
deux e m brancheme nts d istants de près de 
2 k i l omètre s ,  on ne roule généra leme nt pas e n  
p r e m i è r e ,  et en conséq uence,  on ne r i s q u e  p a s  
de c a l e r .  

Ce que précise e n s u ite l ' a rt i c l e ,  s o u s  l ' inter­
t itre " Comme u n  ba l lon de rugby " ,  est fort i nté­
ressant : "Après l ' intense l u e u r  qui n ' a  d u ré q u e  
q u e l q u e s  secondes ,  i l s  o n t  a pe rçu à d roite de la  
route un énorme objet volant e n  forme de ba l lon 
de rugby a l longé horizontalement,  d ' u ne trentaine 
de mètres de la rgeur,  et qu i  para issa it stat ionner .  
La l u m iè re para iss a it être ém ise par  l ' e n g i n  q u i  
a semblé  se poser sans  q u e  M .  R i e u  pu isse i n d i ­
q u e r  exactement à que l le  d i stance de la  route . . .  " 

33 

Ce n 'est pas nous qu i  donnons cette re lat ion 
des  faits,  c ' est le  journ a l i ste Jacq ues Bertra n d ,  
q u i  p a r  a i l leurs  évoq ue longuement l a  poss i b i l ité 
d ' une rentrée atmosphérique .  On ne saurait guère 
l ' accuser de part ia l ité pro-OVN I ,  pu isque son arti­
cle d a n s  La Dépêche du lende m a i n  s ' achève par  
cette p h rase : " I l  est en core permis  aux " chas­
seurs d ' O . V . N . I .  de  rêve r u n  peu ! " .  

La question d e  savo i r  s i  les  rêve u rs vér ita­
b les  sont les  " c hasseurs d ' OV N I " ,  ou s i  ce ne 
sera ient pas,  p lutôt, ceux qu i  les font passer  pour  
t e l s ,  mér ite ra it u n  long déve loppement ,  q u i  n ' a  
p a s  s a  p lace i c i  ( m a i s  q u ' i l  faudra  b ien  écr i re u n  
jou r ) . 

Les h u it a utres témoignages  conce rnent 
essent ie l lement une c l a rté b leu-vert i l l u m i nant le  
c ie l . N otons qu'à  C resp inet ,  vers 2 3  h 1 0  (donc 
u n e  bonne v ingta ine de m i n utes avant les  a utres 
obse rvat ions ) ,  i l  est é g a l ement q uest ion d ' u n  
" g rand bru it" . 

Des re nse ignements complé menta i res,  con­
cernant les obse rvations  de cette so i rée d u  6 
févr ier ,  pourra ient peut-être perm ettre d ' a bout i r  
à une conc lus ion . I l  se p e u t  q u e  nous reven ions 
sur  la quest ion,  non pas dans le prochain numéro, 
m a is dans le  su ivant .  

M i-février 1 989 )( 
M .  G a br ie l  Dec lerck nous a e n voyé une cou­

pure d u  Dauphiné Libéré d u  2 8  févr ie r ,  d a n s  
l a q u e l l e  on l it cec i  : 

" C iudad G uate m a l a .  - De pu i s  deux semai ­
nes l u nd i ,  l e  G uate m a l a  est  e n  pro ie  à l a  f ièvre 
des extra-terrestres : chaque n u it ,  des m i l l iers de 
personnes s ' asse m blent d a n s  le  f ro id , près  d ' E l 
Progressa,  un v i l l age de montag n e ,  d a n s  l ' espoi r  
d 'observer ces O . V . N . I .  dont de nom breux témoi­
g n ages rapportent l ' a ppar it ion . Entre 1 9  h45 et 
2 0  h 1 5 ,  tous les jours ,  p l u s i e u rs centa ines  de 
voitures a l ' a rrêt se m assant sur l ' a utoroute q u i  
m è n e  à l a  côte at lant ique . D e s  f a m i l l es ent ières  
s ' y  rendent et attendent ,  les  ye ux tournés vers  
l e  c ie l ,  l ' a rr ivée des O . V . N . I . "  

E h  b ien ! Des m i l l iers d e  personnes ? chaque 
so i r  ? I l  do it  b ien y avo i r  u n e  ra ison object ive à 
u n e  te l l e  f ièvre ufolog i q ue . Là e n core , on a i m e ­
ra it e n  s a v o i r  p l u s  . . .  

N uit du 2 3  au 24 février 1 9 89 

Encore une coupure de journa l ,  extraite cette 
fo is  de Nord-Littoral du 1 0 m a r s .  C ' est M .  Yves 
Plessis qui  l 'a t ransm ise à L D L N . Voi c i  l e  témoi­
g nage d ' u n  e m ployé des éta b l i ssements Cou.  
tau lds ,  à C a l a i s .  



" Da n s  la nu it d u  2 3  au 24 févr ier . . .  J ' a i  vu 
au-dessus de la vi l le une bou le  lumineuse de cou­
leur  b leue et verte traverser le c ie l  d 'est en ouest .  
Cette boule  précédée de sortes de petites f l a m ­
mèches "vola it" horizonta lement .  Ensuite,  i l  m ' a  
s e m b l é  q u ' e l l e  tombait  à la  mer  à la  h a ute u r  d e  
Sang atte . . .  " 

Début mars 1 989 X 
M M .  Raou lt et Léger  nous ont com m u n i qué 

une i nformation parue d a n s  Le Maine Libre , qu i  
est part icu l ièrement i ntéressante,  pu isq u ' e l le 
concerne un cas d ' a rrêt du moteur d ' u n e  voiture 
pendant le passag e ,  à fa tb le  d istance ,  d ' u n  ovn i .  

L ' i n c ident s ' est déroulé de n u i t ,  à 1 h 3 0  d u  
m a t i n ,  s u r  la  D . 30 entre Ecommoy e t  M ayet,  2 5  
km au sud-sud-est d u  M a n s .  L e  témoin est 
M .  Gaston Souch u ,  agr icu lteur,  q u i  rentrait à son 
d o m i c i l e  en com pagn ie  de son é pouse . Le jour­
n a l  préc ise que " l a voiture s ' est brusquement 
arrêtée, sans raison,  et les phares se sont éte ints, 
le temps du passage d ' une bou le de feu ,  à vitesse 
é levée,  q u i  a traversé le c ie l  d ' est e n  ouest . "  

O n  note l a  présence d ' u n  transformateur 
é lectr iq u e  à prox imité d u  l ieu de l ' évènement .  
N o u s  a u rons probablement l ' occas ion de reve n i r  
sur  cette aff a i re .  

1 3  mars 1 989 X 
C ' est Den is  C a m p  q u i  a enq uêté s u r  cette 

observatio n ,  fa ite à Mazamet, dans le Tarn . Voici  
son rap port : 

Lund i  1 3  mars .  M m e  Au rore ferm e ,  comme 
tous les so i rs , les volets de son domic i l e . I l  est 
1 9  h 30.  

A : position des témoins, square Joliot-Curie ; 8 :  point d'où 
fut pris Je panorama photographique ci-dessous ; C : 
immeubles. 
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Etonnement lorsq u ' e l le a perçoit ,  au nord , 
u n e  vaste l u e u r  " comme un feu " ,  de cou leur  
orangée-b l e utée , accom pag née d ' un bru it  (non 
déf in i ) .  La  dame a ppel le sa f i l le  et son m a ri . Ains i , 
l a  fam i l le réu n ie peut observer cette étrange 
c larté d u rant que lques m i n utes . Soud a i n ,  l e  phé­
nomène s ' éte int ,  pour  réa ppa raître a u  nord-est,  
derr ière les i m meu bles,  pendant que lques secon­
des,  pu is  s ' éva nou it à nouve a u ,  déf i n it ivement . 

Cette c l a rté provenait  d ' u n e  souce au ·  sol . 
L ' o bse rvat ion a d u ré env iron 5 m i n utes,  se lon 
Ml le  Sandr ine Aurore ,  l ' u n ique té moin  i nterrogé 
(âgée d ' env i ron 1 6  a n s ) .  

' 
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1 3  mars 1 98 9  V 
Selon Paris-Normandie du 1 6 , u n e  observa­

t ion,  qui  n ' est pas sans rappeler la  précédente , 
s ' est produ ite le même so i r ,  m a i s  un peu p l u s  
tard ,  à Bennecourt ,  entre M a ntes- la  J o l ie et Ver­
non,  dans la  va l lée de la  Se ine . L ' i nformation a 
été transmise par  M .  A l a i n  J o l i bert .  

Cet art ic le ind ique qu ' une fami l le  "au-dessus 
de tout sou pçon " aff i rme avoir o bservé , eptre 
22 h 40 et 2 3  h 30, u n  phénomène l u m i neux 
com posé de deux grosses sphères de cou leur ver­
d âtre , s u rmontées d ' une a utre m a sse lum ineuse 
en forme de b a n a n e ,  verdâtre e l l e  a ussi . 

L D L N  a fa it  sur  p lace ,  e n  avr i l ,  une e n q uête 
q u i  s ' est so ldée par une d e m i -v ictoire ,  ou un 
d e m i -échec,  comme o n  voud ra . I l  n ' est pas pos­
sible de rencontrer les témoins ,  q u i ,  s ' em ble-t- i l ,  
ont éd if ié  a utou r d ' eux-mêmes u n  vér itab le  bar­
rag e ,  et se retra nchent derr ière u n  anonymat 
quas i -abso l u ,  comme s i  une observation d ' ovn i  
const itua it un événement épouvanta ble,  justif iant 
le secret le p lus  tota l .  Ce n ' est p lus  Bennecourt ,  
c ' est Roswe l l  ! 

S i  n otre enq uête n ' a  pas tou rné à un échec 
pur et s imple ,  c ' est parce que nous avons pu g la­
ner ,  à une exce l lente source, que lques renseigne­
ment tout à fa it  a ppréc iab le s .  

I l  n ' est pas q uestion de d e u x  g rosses sphè­
res,  m a is d ' une lueur  éc la i rant tout le c ie l ,  à quel­
ques centa ines de mètres pe ut-être des témoins ,  
avec a u  prem ier  p l a n  u n e  m a ison et des a rbres . 
Cette l u e u r  occu pait  un vo lume sens ib lement 
hémisphér ique,  sa source sem blant se s i tuer  soit 
a u  sol,  soit très près du sol,  m a i s  étant cachée 
par  les bât ime nts et les a rbres d u  prem ier  p l a n .  
( O n  note l ' a n a log ie a v e c  le  phénomène observé 
à Mazamet ,  en  début de so i rée ) .  

Au-dessus d e  cette l u e u r  s e  trouvait effect i ­
vement une autre lueur ,  ou m asse lum ineuse "en 
forme de banane horizonta l e " ,  la  concavité tour­
née vers le bas . Des fa isceaux l u m i neux bien dé l i ­
m ités,  de p lus ieurs cou leurs (vert ,  rouge,  b lanc)  
parta ient  de la  m a sse hémisphér ique ,  vers  le  
haut .  

Le phénomène sera it resté v is ib le  pendant  à 
peu près v ingt m i n utes,  avant de s ' é lo igner  vers 
l ' est . 

1 er avri l  1 98 9  

I l  f a u t  toujours,  e n  ufolog i e ,  se m é f i e r  de l a  
date d u  1 e r avr i l ,  e t  c ' est tout d ' a bord avec c i r­
cons pect ion que nous avons considéré une cou­
p u re de Libération d u  3 avr i l ,  t ransm ise par  M .  
C l a ude P less is . 

3 5  

M a i s  p e u  ap rès ,  Serge Sor i n a s  nous a con­
f i rmé l ' authencité de l ' information , dont  la  source 
est l a  dépêche AFP 1 2/ 1 34, du 2 avr i l ,  t itrée 
" Colom bie OVN I .  U n  ovn i para lyse le trafic aérien 
a u -dessus de Bogota " .  En voici l a  ten e u r  : 

L ' a érodrome i nternat iona l  de Bogota ,  E ldo­
rado,  a été m i s  e n  état  d ' a l e rte pe n d a nt une par­
t ie  de la  journée de samedi  à l a  su ite de son sur­
vol  inso l ite par u n  ovn i ,  et les  av ions qu i  se pré- • 

para ient à atterr i r  ont dû être détournés sur  u n  
autre aéroport,  s itué à quelque 500 km de la  capi ­
t a l e  c o l o m b i e n n e ,  o n t  a n n o n c é  p l u s i e u r s 
voyageurs .  

L ' O V N I  q u i  n ' é m etta it a u c u n  son a été  toutefois  
repéré par les radars de l ' aérodrome et vu par p lu­
s ieurs personnes . 

U n e  passagère,  Teresa Sanchez,  q u i  venait  
de Baranqu i l l a ,  1 000 km p l u s  a u  nord , a déc laré 
que le com mandant de bord avait  a n noncé que 
l ' a p pare i l  éta i t  détou rné s u r  l a  v i l l e  de C a l i  e n  ra i ­
son de la  présence d 'un ovn i .  

D e  son côté u n  des opérate u rs d e  l a  tour  de 
contrô le  d ' E ldorado,  a ind iqué  q ue ses écrans 
radars ava ient pu détecter la  présence d'un objet 
étranger .  Ce lu i -c i  a survolé la  zone de l ' aérod rome 
pour d ispa raître su bitement . 

" I l  doit  s ' a g i r  d ' u n  avion q u i  a a l l u m é  ses 
l u m ières " ,  a est imé pour sa  part ,  scept i q u e ,  un 
pol ic ier  colom bien qu i  a déc laré ne pas croire aux 
O V N I .  

A p rès cet i n c ident ,  l ' aérodrome d ' E ldorado 
a repr is  son act iv ité norm a l e . 

M A D  OV N I  

François Toulet , dont le nom est bien 
con n u  de tou s ceu x qu i se sont penchés s u r  
le problème d e  l' orthoténie , ne ménage pas 
ses efforts en vue de souten i r  le groupe u fo­
l ogique malgache CR E DO (Clu b  de Recher­
ches , d'Etudes et de Docu mentation s u r  les 
OVNI ) ,  dont le Président est M. Jean-Lo u i s  
Rakotoarijaona.  

Son action se traduit notam ment par la 
pu blication d'un bulletin photocopié, i nt itulé 
MAD OVNI dont la lectu re est des plu s  i n s ­
tructives , et qu i est vendu a u  pr ix  d e  1 0  F. 
Le n u méro 2 est paru en avril. Voici l'adresse 
de François Toulet : 2 9 ,  rue Galliè n i ,  7 8 5 1 0  
Triel-su r-Seine. Son téléphone est le 3 9  74 
65 60.  



La vague argentine de 1 978  
(deuxième partie) 

M ichel N ique 

Dans u n  précédent n u m é ro de L D L N ,  M. N iq u e ,  trava i l l ant à part i r  
d ' u n  g r a n d  nom bre d ' a rt ic les de presse , a commencé le  récit de la remar­
q u a b l e  vague d ' o bservat ions q u i  a défer lé sur  l ' Argent i n e ,  voic i  onze 
ans . Le dern ier  cas q u ' i l  nous a exposé d ate du 3 0  août,  et i l  s ' a g issa it 
d ' u n  en lève m e n t .  Dès le lend e m a i n ,  l a  sér ie conti n u e ,  avec une rencon­
tre rapprochée d u  tro is ième type . . .  

3 1  août 1 978.  N icanor Ol iveira, station La 
Dulce ( P rovince de B uenos Aires) 

Sources : C R  du 8 . 9 , d ' a près Ecos Diarios, 
q uotid ien  l oc a l ,  d até du 7 .  9 ; CM du 1 1 . 9 

L ieu,  date , identité des témoins : N icanor O l i­
veira se trouve non lo in  de la v i l le  côtiere de Neco­
c h e a ,  au sud-ouest de Mar del Pl ata . L ' i n c ident 
a débuté à 2 1  h 50, le jeudi  3 1  août.  Les témoins 
sont M.  M a n ue l  Ar ias  et son épouse,  Beatr iz  
Turie l l a  de Ar ias,  a ins i  que . . .  leur  f i ls ,  âgé de tro is  
a n s  et demi ! 

Les fa its : les témoins se trouva i e nt chez 
eux,  lorsque se produ isit ,  à 21  h 30, une coupure 
de courant .  I l s  notèrent a lors u n e  très forte l u m i ­
nos ité é m a n a nt d ' u n  e n d ro it où pa sse u n e  l igne  
à ha ute tens io n .  

Cette l u m i n osité éta it  ém ise par  u n  objet d e  
grandes d i m e ns ions ,  "semblab le  à u n  s i l o  à 
g ra i n s " , q u i  statio n n a it à tro is  cents mètres de 
la  m a ison , tout  près d u  sol . La l u m i nos ité aug­
m e nta it et d i m in u a it par  moments . 

De cet étra nge a p pare i l ,  deux s i l houettes 
l u m i neuses desce n d i rent ,  pour se d i r iger  vers un 
h a n g a r  où se trou vaient rangés des m a c h i n e s  et 
des véh i c u les . Ces deux s i lhouettes d i s parurent,  
pour  réa pparaître u n  peu p lus  tard . 

L 'observation jusqu 'à  la d ispar it ion de l' a ppa­
re i l ,  dura env i ron une heure . 

Les s i l houettes éta ient " d e  forme d i f f ic i le  à 
décr i re " .  E l l e s  se dép laça ient  lentement,  par  
moments,  et para issa ient p laner  a u-dessus d u  
so l ,  évitant les  obstac les te ls  q u e  c lôt

.
u res  et f i l s  

d e  fer barbe l é s .  
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Les témoins furent étonnés par  le  fait q u e  les 
c h iens  n ' a boya i e nt pas, car  c ' est ce q u ' i l s  font 
q u a n d  i l  se passe q u e l q ue chose d ' anorm a l .  

M m e  Tur ie l l a  de Ar ias  d ut consu lter le  le n.­
demain un médecin généra l iste et un cardio logue,  
à cause de l ' a n go issante expér ience vécue l a  
vei l l e .  

O n  n e  découvrit a u c u n e  trace s u r  l e s  l ieux  
de l ' observat ion , m a i s  deux obse rvat ions furent 
encore s igna lées à cette d ate : 

- à 23 h 1 5 ,  i l  y eut u n e  cou p ure de courant 
à San Cayeta no,  et M.  Lorenzo Parrac h i rî i ,  c i rcu­
lant  e n  vo iture s u r  la  route n ° 8 6 ,  observa u n  
objet l u m i n e u x ,  verdâtre , suspe n d u  a u -d essus 
des  arbres , à 2 3  h 30.  

- l e  m ê m e  jour ,  au parc 9 de J u l io ,  à N eco­
chea,  a i ns i  que s u r  la  route départementa le  8 6 ,  
des hab itants de l a  v i l l e  a i n s i  q u e  p lus ieurs a uto­
mob i l i stes observèrent un o bjet qui d e  dép laça it  
dans  l e  c ie l .  

8 septembre 1 978.  Venado Tuerto ( P rovince 
de Santa Fé) 

Source : L N  d u  1 2 . 9  ; C M  d u  1 1 . 9 pour  
l ' o bservat ion fa ite le  so i r  d u  même jour ,  près de 
N ecochea . 

Les fa its : l ' i n c ident a eu l ieu  d a n s  la v i l l e  de 
Venado Tuerto, a u  sud -ouest de Rosar io ,  l e  ven­
d red i  8 septembre,  à 3 h 37 .  Le témoi n ,  u n  jeune 
homme de 1 6  ans  nommé Roberto Francisco Tor­
res, passait par la  rue Belgra n o .  Arr ivant à l ' i nter­
sect ion de l a  rue M itre ,  i l  remarqua que p lus ieu rs 

p a n n e a u x  d ' aff ichage l u m i neux s ' éte i g n a ient ,  
tand is  q u e  non lo in  de l à ,  u n e  vaste zone s ' i l l u ­
m i n a it fortement . 

Le tém o i n  ressentit a l ors une g rande sensa­
t ion de cha leur ,  et levant les  yeux pou r voir  d ' o ù  
vena it  cette forte l u m i nos ité , i l  obse rva u n  objet 
de forme ova le ,  surmonté d ' u n e  coupole . Cet 
a p pa re i l  se trouva it suspendu en l ' a i r ,  à 50 m de 
h a uteur ,  et son d iamètre éta it d ' e nv i ron 1 0  m .  
I l  s e  b a l a nça it doucement d a n s  l e  c ie l .  L a  base 
de l ' e n g i n  é metta it  u n e  l u m ière rouge ,  et le 
témoin put voir  éga le ment de la  l u m ière b lanche,  
f i l trant par  une sér ie  de h u b lot s .  

Tout d ' a bord surpr is ,  Roberto Francisco Tor­
res céda b ientôt à la  pan ique et partit en courant.  

Le centre de Recherches Cosmobiophysi ­
ques de Venado Tuerto effectua une enquête , qu i  
montra q u e  l a  compagnie d i str ibuant  l 'eau et  
l ' é lectr ic ité ava it e n reg istré u n e  p a n ne de cou­
rant ,  préc isément à 3 h 37,  c ' est-à-d i re exacte­
ment a u  moment où le  tém o i n  d i t  avoir  observé 
l ' en g i n  a u-dessus de la v i l l e .  

O bservation complémentaire ,  le même jour : 
I l  est à noter q u e  le so i r  d u  8 septe m bre , à 
20 h 1 5 ,  sur  la route départementa le 86,  qu i  re l ie  
N ecochea à J u a rez ,  très exacteme nt au km 2 1 , 
M .  N ico las  lturra l d e ,  agr icu lteur ,  vit une forte 
l u m i è re d e  cou leur  rouge v if  q u i ,  à 400 m de l u i ,  
éc l a i ra it u n  h a n g a r .  

10 septem bre 1978 . L a s  Sal inas ( Province d e  
Tucu m a n )  

Sources d ' i nformat ion : LN d u  1 3 . 9  ; C R  d u  
2 9 .  9 ,  s a n s  oub l ie r  Lumières dans la Nuit n ° 1 9 8 ,  
d ' octobre 1 9 80, où l ' on trouve ( p p .  2 8 ,  29 et 30) 
d e  nom breuses préc is ions  sur cette affa i re .  

Les c i rconstances : l ' i nc ident s ' est prod u it le  
1 0  septem bre , à 1 6  h 40, d a n s  l a  pet ite loca l ité 
de Las S a l i n a s ,  située à 22 km de San M igue l  de 
Tuc u m a n  (capita le de la  province ) ,  dans le dépar­
tement de Burruyac u .  Las S a l i n a s  vit essenti e l ­
l e m ent de l a  c u lture de la  c a n n e  à sucre ,  et de 
l a  product ion de c it rons . Les fa i ts  se sont  dérou­
lés d a n s  le  m a g a s i n  généra l  a pparten a nt à 
M .  M an ue l  V .  Carbaj a l ,  et s itué j u ste à côté d e  
s o n  d o m i c i l e .  

L e s  tém o i n s  : Ce s o n t  M i g u e l  A n g e l  Carba­
ja l ,  1 5  a n s ,  f i l s  d u  propr iéta i re ,  M igue l  Ledesm a ,  
2 3  a n s ,  vendeur a u  magas in ,  a ins i  q u ' u n  inf i rme,  
José Contreras,  qu i  n 'a  été qu'un témoin ind i rect, 
et s ' est borné à conf i rmer les déc larat ions d e  ses 
a m i s ,  sans ajouter d ' a utres préc is ions .  

3 7  

L e  dérou lement de l ' i n c i d e nt : 

M .  M a n ue l  V .  Ca rbaj a l  et sa fem m e  éta ient  
a bsents ce jour- là  : i l s  éta int  part i s  ren d re v is ite 
à des parents rés idant à San M igue l  de Tuc u m a n . 

Les t ro is  té moins  éta i e nt i nsta l l é s  d a n s  u n e  
p i è c e  cont igüe a u  m a g a s i n ,  e t  rega rd a i e nt à l a  
té lév is ion u n e  ém iss ion i nt itu lée " Le sport d a n s  
le. sang " .  

L ' i m age se m it sou d a i n  à rétéc i r ,  comme 
lorsq u ' i l  se prod u it u n e  ba isse de tens io n . U n  
tourne-d isques q u i  m archait ,  d a n s  u n e  p ièce voi­
s ine,  s ' a rrêta de fonct i o n n e r .  I l  éta it 1 6  h 40.  

Les jeunes gens  ente n d i rent a lors u n  bru i t ,  
dans  le  magasi n . M igue l  Angel  Carbaja l  et Migue l  
Ledesma se ren d i re nt s u r  les  l ie u x ,  et rem a q u è ­
r e n t  q u ' une ba la nce é t a i t  renversée par  terre . E n  
outre , l a  c a l c u l atr ice é lectron ique n ' éta it p l u s  à 
sa p lace ,  s u r  le compto i r .  U n e  boute i l l e  de v in  et 
u n  pot de m ie l  éta ient cassés, et leurs conten u s  
ré pandus sur  le so l , d e  même que p l u s i e u rs sacs 
de bonbon s .  

C e s  d iverses m a rchand ises s e  t rouvaient  
précéde m me nt dans  des  rayons ,  recouverts de 
p last ique acry l ique trans luc ide ,  de cou leur  verte . 

Les deux hommes se trouvèrent soud a i n  
face à d e u x  êtres a nt h ropom orphes . B i e n  
q u ' effrayés ,  les  d e u x  tém o i n s  s ' avancè rent ,  et 
ente n d i rent  a l ors les êtres leur  d i re " N ous a l lons 
vous e m m e n e r  à l a  soucoupe " .  Pou rtant ,  i l s  n e  
v i re nt a u c u n  m ouvement des lèvre s .  

Prêt à s e  défendre,  M igue l  Ledesma ramassa 
u n  coute a u ,  a insi  que le  morceau de bois qui  sert 
à fermer l a  porte . Toujours par  la même sorte d e  
langage,  l e s  êtres essayèrent de rassurer l e s  deux 
jeunes gens  : " N ous a l l ons vous emmener à l a  
soucoupe,  ma is  nous ne v o u s  f e r o n s  r ien " .  

E n  même temps,  ces êtres d ispara isssa ient  
pour  réa ppa raître i nsta ntanément ,  e n  u n  a utre 
e n d roit  d u  loca l ,  où des m a rc h a n d i ses éta i e nt 
suspendues .  I l s ne tentè rent pas d ' attaquer  les  
témoins ,  qu i  leur  lancèrent s im plement un paquet 
de c i g a rettes .  

Pr is  d e  p a n i q u e ,  l e s  deux jeunes gens  cou­
rure nt vers la  p ièce où se trouva it J osé Contre ­
ras ,  pour  l e  sort i r  d a n s  l a  rue .  I l s fermèrent le  
m a g a s i n  avec u n  cade n a s ,  enferm ant les  deux 
personnages  à l ' i ntér i e u r .  

I l s pr i rent e nsuite l a  c a mion nette p o u r  a l le r  
chez les  parents de M.  Ca rbaj a l ,  et le  ramener  de 
San M igue l  de Tucuma n .  Quand i l s  revi n re nt ,  les 
portes éta ient toujours fermées,  mais i l  n 'y ava it 
p lus  personne à l ' i ntér ie u r .  I l s f i re nt u n e  déc lara­
t ion à l a  po l ice , m a is l ' hypothèse d ' u ne tentative 



de vol ne t ient guère ,  pu isq u ' i l  ne m a nq u ait  n i  
arg ent n i  m a rc h a n d i s e s .  

Descr ipt ion des  êtres : t o u s  deux éta ient de 
petite ta i l l e ,  revêtu s  d ' u ne combina ison bri l l a nte , 
de cou leur  b leue,  très moulante (comme les com­
b i n a i sons des  hommes-grenou i l le s ) ,  avec de 
grands g a nts no i rs .  I l s porta ient s u r  l a  f i g u re un 
objet bri l lant,  à hauteur des ore i l l es .  Dans la  ma in ,  
i l s  tena ient  q u e l q u e  chose cor n m e  un p isto let ,  
resse m b l ant p l utôt à un sèche-cheveux é l ectr i­
q u e .  Leu r  visage avait  une a p p a rence h u m a i n e ,  
m a i s  désagré a b l e ,  a v e c  des sortes de t a c h e s  de 
rousse u r .  

Phénomènes a ntér ieurs : se lon les ha bitants 
de Las S a l i n a s ,  la  zone s ' éta it  trouvée i l l u m i née 
par  une étra nge l u m iè re ,  très p u i ssa nte , deux 
semaines p lus  tôt , vers m in u i t .  Aucune e x p l ica­
t ion ne fut t rouvée à ce phénomène . 

En outre , tro is  ans au paravant,  p l u s i e u rs 
témoins avaient pu voi r un objet volant,  en un l ieu 
s itué à 30 km de là  et appelé la  Remada de A bajo . 
Le journa l  La Nacion rappel le enf in le cas de Tran­
cas,  un c l ass ique de l ' ufolog i e ,  qu i  s 'éta it prod u it 
d a n s  l a  même rég i o n ,  le 2 1  octobre 1 96 3 .  ( 1 )  

20 se ptem bre 1978 . Entre S a nta Isabel  et M aria 
Teresa ( Provi nce de Santa Fé) 

Sources : LN du 3 . 1 1  ; C M  d u  4 . 1 1  

Les c i rconstances de ce cas : le  témoin  u n i ­
q u e  e s t  J u a n  M a rc h i s i o ,  â g é  de 5 3  a n s  et rés i ­
d a nt à M a r i a  Teresa,  d a n s  le  département de 
Genera l  Lapez , Provi nce de Santa Fé ) . Le mer­
cred i  2 0  septembre ,  de n u it ,  i l  rou l a it e n  voiture 
s u r  un c h e m i n  de terre , entre Santa I s a b e l  et 
M aria Teresa , d istantes l ' une de l ' a utre de 30 km . 

Les fa its : vers 2 3  h 30,  J u a n  M a rc h is io  
commença à longer  l a  lagune E l  A lj i be . I l  rem a r­
q u a  sur  l e  côté une forte l u m inos ité , q u i  se f it  de  
p l u s  e n  p l u s  i ntense,  de cou leur  rougeâtre . I l  se 
rangea a lors sur  le bas-côté , face a u  phénomène . 

C ' est a ins i  q u ' i l  observa , à environ 200 m de 
l u i ,  une g ra n d e  sphère l u m i ne u se , de cou leur  
roug e .  Derr ière cette bou l e ,  i l  put d ist i n g u e r  un 
a utre o bjet l u m in e u x ,  vert foncé,  dont i l  n e  put  
toutefo i s  préc iser  l a  forme . Le c h e m i n  de terre 
était  i l l u m i n é ,  ét ince l ant comme s ' i l  ava it été' 
recouvert de pap ier  d ' a l u m i n i u m . 

L 'automobi l iste commença à fa i re des appels  
de phares . I l  y eut a lors une sorte d ' exp los ion 
lumineuse et  s i lencieuse,  l ' objet projetant de tous 
côtés des éc la i rs m u lt icolores aveug lants . La vo i ­
ture fut toute ent ière enve loppée de cette l u m i ­
nos ité très forte . 
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Le témoin ressent it a lors une i m p ress ion de 
torpeur .  A l ' intérier  de la  voiture , tout prena it p lus  
de re l i ef ,  et les  commandes a i n s i  q u e  les i nstru­
ments de bord se mi rent à bri l le r .  March is io voyait 
tout p l u s  g ra n d  que nature ,  c o m m e  s ' i l  ava it 
regardé à travers une loupe . I l put même rem a r­
quer  et observer d a n s  ses m o i n d res déta i l s  une  
m inuscule c icatrice qu i  se  trouvait entre les doigts 
d ' une m a i n s ,  et dont i l  i g nora it a u paravant 
j u sq u ' à  l '  ex istènce . I l  é prouva it auss i  une  sensa­
t ion d ' oppress ion a u  n iveau de l a  n u q ue et de l a  
base du crâne,  a i n s i  que d a n s  la  poitrine . L e s  pha­
re� de l a  voiture s ' éte ign i rent .  

Le tém o i n  se trouva sou d a i n  suspendu en 
l ' a i r  avec l a  voiture ,  avançant à très g rande 
vitesse . I l  n e  put déterminer  le  temps q u e  d u ra 
son étra nge aventure ,  m a i s  lorsqu ' i l  retrouva 
tota lement ses e sprits , i l  se rendit  c o m pte q u ' i l  
était à 7 km de l ' endroit où s ' était prod u ite l a  ren­
contre . I l  v it  a u ss i  que l e  phénomène ava it 
d isparu . 

I l  a l l a it  aff i rm e r  n ' avo i r  eu peur  à a u c u n  
m o m e n t ,  l o rs d u  dérou lement d e  son ave ntu re . 
Pourtant,  il sentit l ' inqu iétude le gagner a lors q u ' i l  
a rr iva c h e z  l u i ,  car  s e s  dou leurs s ' accentua ient ,  
surtout d a n s  la  poit r ine ,  à te l  po int qu'on d ut 
l ' hospita l i se r  à la c l i n ique de Santa Tere s a ,  où i l  
se rét a b l it rap idement .  

La voitu re d u  témoin a été e x a m i née par  le  
Centre de Recherches Cosmobiophys iques (qu i  
fa i t  part ie  de la  FAECE : fédérat ion Argent ine des 
Sc iences Extra-terrestre s ) ,  ce qu i  perm it de noter 
les  part i c u l a r ités que voici  : 

- La batter ie  était  com plètement d é c h a rgée .  
- La jauge d ' essence ne  fonctionna it p lus nor-

m a lement ,  a l ors que l e  réservo i r  conte n a it tou­
jours de l ' essence . 

- Pendant q u e l q ues jours,  une forte odeur  de 
soufre pers ista à l ' intér ie u r  d u  vé h i c u l e . 

23 se ptem bre 1978 .  Entre Viedma et Pedro Luro 
( Province de Buenos Aires) 

Sources ; CM etLN d u  24. 9 ; C M  du 2 5 . 9  ; 
LN et LR d u  2 8 . 9  ; C R  d u  30 . 9  ; N P  ( Ba h i a  
B l a n c a )  d u  5 . 1 1 . 7 8 .  

L e s  c i rconstances de l ' affa i re : les  deux 
témoins ,  de nat ion a l ité ch i l i enne ,  part ic ipa ient au 
Ra l lye I nternat iona l  d ' Amérique d u  Sud,  q u i  avait 
commencé à Comodoro R ivadavia  ( Prov ince de 
Chu but)  et devait s ' achever le  d i m a nche 2 4  sep­
tem bre à Buenos A i res  (qui  est à l a  fo is  l a  c a p i ­
t a le f é d é r a l e  et c e l l e  de l a  prov ince de m ê m e  
nom ) .  

E n  fait, ces deux concurrents avaient été él i ­

minés d u  rallye quelques jours plus tôt, à Ushuaia, 

pour dépassement d ' horaire, et ne continuaient 

la course que " pour la g loire" et pour sti m u le r  

l e s  a utres part ic ipants . 

Ces deux messieurs sont Ca rlos Acevedo 

Ramirez (le pi lote) ,  de Santiago du Chili, un indus­

triel de la chaussure réputé pour son sérieux, et 

Angel  M oya , co-pi l ote et accom pagnateur 

officiel . 

Le samedi 23 septembre, i ls  part icipaient à 
une étape dans la Province de Buenos Aires, qui  

partait de Vied ma en d i rection de Bahia  Bla nca . 

Leur voiture était une C itroë n ,  m odèle GS 1 220, 
appa rtenant à la catégor ie  A et in scrite dans le 
ral lye sous le numéro 1 02 .  

Déroulement de l ' incident : l e s  d e u x  concur­
rents q u ittèrent Vied m a  vers quatre heures du 
matin,  puis dépassèrent la v i l le  de Carmen de 
Patagone s .  I ls roula ient sur la route nationale 
n ° 3, à 1 40 km/h , lorsque trente k i lomètres a près 
Viedm a ,  ils remarquèrent par la  lunette arr ière une 
puissante lumière . I ls pensèrent tout d ' a bord q u ' i l  
devait s 'ag i r  des phares d ' une autre voiture , ma is  
la  lumière gagna it sur e u x  très rapidement, à une 
v itesse q u ' i l s  est i m è rent à 300 km/h env i ron . 

I l s  furent b ientôt rejoints, et purent observer ,  
juste derrière eux,  un objet t rès  lumineux,  de cou­
leur j a u n e  avec des n u ances v io la cées , ayant la 
forme d ' un œuf a p lat i . 

A lors q u e  les deux C h i l i e n s ,  i nq u iets , d i scu­
ta ient d u  phénomène,  l a  voiture se trouva enve­
loppée par sa lum inosité . Le moteur s ' arrêta brus­
quement ,  sans ra ison , les p ha re s  s 'éte i g n i rent ,  
et l a  voiture commença à se sou l ever doucement 
en l ' a i r .  

La p re m ière réaction des  d e u x  témoins affo­
lés fut d ' essayer de se jeter hors d e  l a  voitu re , 
mais  i l s  n ' y  parv inrent pas,  les port ières semblant 
b loquées,  tand is  q u ' eux-mêmes se trouvaient e n  
proie à d ' étranges forces para lysantes .  L a  voiture 
cont i n u a  à s ' é lever  j u sq u ' à  e n v i ron 4 m a u ­
d e s s u s  de l a  route ,  pu is  e l l e  p r i t  d e  l a  vitesse d e  
man ière inouïe . 

I l s  parcoururent a i n s i  une  d i stance indéter­
m i née,  toujours e n ve l oppés dans un cocon de 
l um ière , avec l ' im p ress ion d ' être e n  a pesante u r ,  
pendant un temps q u ' i l s  est iment à une m i n ute 
env i ro n .  Pu i s  l ' i ntens ité de l a  l u m ière d i m i n u a ,  l a  
voiture s e  m it à redescendre , e t  i l s  s e  retrouvè­
rent f i n a le me nt s u r  l e  bas-côté , dans le  sens 
V iedma-Bah ia  B l a n c a ,  s u r  l ' accote ment d roit . 

Les deux témoins p u rent  a lors  se mouvoir ,  
descen d i rent de l a  voitu re , et v i rent l ' objet l u  mi-
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n e u x  s ' é lo igner  au-dessus d e  l a  rout e ,  e n  d i rec­
tion de Ba hia  Blanca, pour se perd re à l ' hor izon . 
A p rès avoi r  vér if ié  l 'état d e  la voiture et rem i s  l e  
m oteu r  e n  marche ,  i l s  repr i rent l a  route , à l a  
recherche d ' une stat ion-service . I ls parcoururent 
e ncore une v i ngta i n e  d e  k i lomètre s ,  pour  s '  a rrê­
ter  à c e l l e  d e  Pedro Luro, v i l l e  située à env i ron 
1 30 k m  a u  sud d e  Bah ia  B lanca . 

Très e xcités et au bord de la cr ise  d e  nerfs ,  
i ls  racontèrent d ' a bord leur  aventure au pom­
piste,  e n  buvant beaucoup de café pour essayer 
d e  se ca lmer .  Le pom piste té léphona a u  comm i s­
s a ri at d e  Ped ro Luro.  Les c h ronomètres d e  pré c i ­
s ion d e s  d e u x  p i lotes i n d i q u a ie nt a lors  4 h 4 7 .  

L ' i nspecteur Jorge O s i m i ,  c h ef d e  l a  po l ice  
loca le ,  arr iva à la  station-service avec des agents . 
I l  trouva les  témoins en état d e  c h o c ,  et eut d u  
m a l  à recue i l l i r  l eurs déc larat ions ,  tant i l  l e u r  était 
d i f f ic i le  de s ' e x p r i m e r .  Les deux p i lotes refusant 
de repart i r  sans escorte ,  le  comm issa i re a utor isa 
u n  d e  ses agents à les  accom pagner  dans l e u r  
voiture jusq u ' à  B a h i a  B l a n c a ,  a près avo i r  essayé 
d e  les  rassu rer  e n  leur e x p l i q u a nt q u ' i l s n e  cou­
ra ient aucun danger ,  et e n  leur s i g n a l ant que les  
e x pér iences de ce genre éta ient fréquentes dans 
cette rég ion , depu is  que lques années.  I l  leur  mon­
tra même des cou p u re s  d e  presse re latant  des  
o b s e r v a t i o n s  d ' O V N I  s u rv e n u e s  d a n s  l e s  
e n v i rons . 

(à suivre) 



Les 
nouvelles 

LA P E I N T U R E  D E  MONT ALC I N O  

A la suite de la publ ication de l ' a rticle de Henry Du rrant 
" Une pei nture extraord ina ire ( I l l ) " ,  nous avons reçu de 
M. Patrick Berlier les précisions que voici : 

Dans le domaine des œuvres picturales censées repré­
senter - peut-être - un ovni antique, i l  convient d'être très pru­
dent, i l  vaut mieux ne pas juger trop hâtivement, et ce qui 
ressemble effectivement à nos premiers sate l l ites artific ie ls 
pourrait être en fait  tout autre chose, ainsi que je vais essayer 
de vous l ' expl iquer . . .  

La question qui  se pose est simple : qu'est-ce que l 'artiste 
a voulu représenter sous la forme d ' une boul e  suqnontée de 
ce qu i  ressemble à des antennes ? Un "satel l ite " ,  ou autre 
objet céleste apparu dans le ciel  de l a  province de Sienne au 
1 68 siècle ? L'idée en soi n'est pas invraissemblable, mais que 
viend raient faire ici  Dieu le Père, le F i ls ,  et l e  Sai nt-Esprit ? 
Un tel phénomène, s' i l  avait vraiment été observé, aurait plu­
tôt été attr ibué au Démon . . .  Alors quel le est donc cette 
sphère ? 

Un premier élément de réponse est pourtant fourni  par 
Roberto Capel l i  lui-même (le lecteur de la revue Clypeus à l 'ori­
g i ne d e  cet article ) ,  qui  nous fait remarquer : "des circonfé­
rences, dont au moins deux autour de l 'équateur de la sphère 
et d' autres semblables à des mérid iens " .  

Et s i ,  tout sim plement, c'était l a  bou le d u  monde q u e  l e  
peintre avait vou l u  représenter ? . . .  Un globe terrestre, avec 
ses mérid iens et ses paral lèles, traversé par un axe sur lequel 
i l  tourne, u ne mappemonde scolaire en quelque sorte, seuls 
les continents n'étant pas dessinés. 

Vou s n ' êtes pas convaincu ? Vous vous d ites : " et les 
antennes, qu'en fait-il ?" Eh bien justement observez-les bien 
ces antennes, avec une loupe si besoin est, car el les vont nous 
fourn i r  un deuxième élément de réponse . . .  D ' abord moi, je 
n'y vois aucun élément de fixation. Ensuite, reg a rdez atten­
tivement leur  som met : on y voit  non pas u n e  s imple petite 
sphère ovale. Ces détails sont surtout visibles sur " l ' antenne" 
d e  gauche.  Là encore, i l  s 'agit de l a  boule du monde, domi­
née par l a  croix d u  Christ.  Ce symbole rel ig ieux est devenu 
l 'emblême des Chartreux,  dont l a  devise est : "stat crux dum 
volvitur a rbis " ,  ce qu i  peut se trad ui re par "le monde tourne 
mais la croix demeure " .  

le gobe -fe.rre.stre, fe.l que.. 
le ran�re Q vouC'u Ce. 

(e réSe.t'lteJ-4 

nf..fat C d.� ·t�nl-enne' 
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L'œuvre de Sal imbeni  représente donc (à mon avis) l a · 
boule du monde ; Dieu le Père et Jésus l u i  i mpriment tour à 
tour un mouvement de rotation , un peu comme un enfant qui  
fait tourner un cerceau à l ' a ide d ' une bag uette. Point 
"d'antenne metallique" donc, ni de "téléobjectif", mais i l  faut 
reconnaitre que cette image avait de quoi surprendre ! 

Il convient de chercher mai ntenant, justement, la raison 
d ' une tel le représentation.  

En 1 600, si on savait déjà depuis longtemps que l a  Terre 
était ronde, on pensait par contre q u ' e l le occupait le centre 
de l ' u nivers, et que tous les autres astres tournaient autour 
d 'el le .  Pou rtant à la même époque, deux astronomes, Coper­
nic et Gal i lée,  a l l aient démontrer le contraire ; mais d e  telles 
idées éta ient jugées hérétiques et Gal i lée d ut abjurer devant 
l ' I nqu isition . 

Revenons à la peinture de Salimbeni : la Terre est au cejl ­
tre du demi-cercle formé par le haut du tableau , c' est vers 
elle que converg ent tous les reg ards, elle marque do nc bienr 
dans l ' esprit d u  peintre,  le centre de l ' u n ivers, et si " pour�. 
tant el le tourne",  c 'est un iquement par la volonté de bi eu . · 
Nous avons là tous ies éléments d ' une al légorie en faveur de · 
la science "officielle" prônée par l ' Egl ise, et c'est cette hypo­
thèse � u ' i l  me parait p l u s  logique de retenir .  

Un dernier mot : je ne voudrais pas être considéré comme 
un détracteu r  systématique, je suis au contraire convaincu 
qu'i l  doit exister d 'autres peintures ou œuvres d ' art représen­
tant des phénomènes réel lement observés.  Mais dans le cas 
présent i l  subsiste un très fort doute . . .  N ' oubl ions pas que 
notre but est avant tout la  recherche de la Vérité . . .  

L'AFFA I R E  D E  J U I N  1 98 7  

D a n s  le nu méro 2 9 5  de LDLN , l 'encadré de l a  p a g e  1 6  
se rap portait au cas signalé à cette date, dans le même àrti­
c le ,  c 'est-à-d ire en page 7 .  

Cela dit, M.  Hairy nous a signalé, à propos de cette affaire 
q u ' i l  se souve nait d ' un autre cas de guérison d ' u n  mal 
incurable : 

· 

" Une infirm ière, ou d a me de compagnie,  s 'occupant 
d ' une jeune fi l le condamnée par les médecins, aux U SA, rap- -
po rte avec toutes les p récautions d' usage, pour éviter d 'être 
taxée d ' i rréflexion ou de légèreté , l ' i ntervention d ' u n  ovni qu i  
a parfaitement guér i  cette jeune f i l le  (ou enfant ) " .  

Qui ,  parmL nos lecteu rs, pourrait indiquer les références 
concernant cette affaire ? 

Toujours à propos des guérisons (ou p rétendues guéri- · 
sons) dûes à l ' intervention d'un ovni,  on peut rappeler l 'affaire ' 
bien connue, survenue à un pol ic ier américain qui  avait été 
mordu par  un jeune al igator .  On trouve mention de cette 
affaire dans un l ivre de Frank Ed wards, Soucoupes volantes : 
A ffaire Sérieuse, traduit en Français et publié chez Robert Lat­
font vers 1 966 ou 1 967 

R E C H E RC H E  E M P LOI 

Jeune femme, ufologue, recherche emploi comme secré­
taire commerci ale,  ou hôtesse d 'accuei l ,  dans la rég ion pari­
sienne ou dans cel le de Sai nt-Quentin .  Ecrire au journ a l .  

E R R E U R  D E  CODE 

L'ad resse à laquel le on peut co ntacter Patrick Vida l ,  q u i  . 
an ime le projet WAU RLD, comportait une erreur, en p . 40 d u  
dernier numéro d e  LDLN : ce n 'est pas 2070 Bruxel les,  mais 
1 070 Bruxel les . 

A R D E N N E S  

D a n s  notre précédent numéro, n o u s  ind iquions que 
l 'ouvrage de notre confrère J . -M . Ligeron OVN I  en Arden­
nes, 1 0  ans d'enquêtes sur les soucoupes volantes éta it 
toujours d isponible au prix de 62 F,  franco de port.  L' i nfor­
mation d atait u n  peu : le  prix est actuel l ement de 82 F franco 
de port . Ça n' est pas cher, profitons-en ! 
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